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L’union sacrée
L'enfer qu’est devenue l'Europe, depuis deux ans, a eu pour nous, 

nadicns, à côté de nombreuses répercussions nuisibles, de malaises 
Utique.s économiques et sociaux, un effet salutaire et désiré depuis 
«temps. La guerre nous a fait tourner nos regards sur nous-mêmes

notre pays. Auparavant, nous suivions avec intérêt les 
ibiénie internationaux, les méandres de la politique européenne et 
me les questions extrême-orientales, mais nous ne scrutions point, 
if quelques-uns. avec l’attention qu’elles méritent, nos propres ques­
ts nationales. L’attrait de l'inconnu et du lointain nous attirait vers 
; rivages étrangers ; aujourd'hui que nous nous sentons menacés par 
ivahisscur germanique, maintenant que la France, la Pologne, la 
ilande. la Belgique, la Norvège, la Grèce, d’autres encore, se sont 
jndrées dans le fracas des bombes, le roulement des chars d'assaut et 
fumée des canons, nous regardons avec anxiété nos droits, nos libertés 
nos Institutions.

Pour les défendre et les sauver, nous sommes prêts à tout faire. Or. 
comprehension et l’entente totale entre Canadiens-français et Cana- 
ns-anglals est une condition sine qua non de la force et de la grandeur 
Canada C'est de cette union de nos deux belles races canadiennes 

; nous voulons parler
La question de races, dans notre pays, est une question bien épineuse 

scendants des Français de 1760. nous avons, nous. Canadiens- 
nçal un ferment de haine contre l’Anglais victorieux. Nous nous 
ivenons des Injustices du régime anglais à son début, 1837 nous pèse 
la question des écoles du Manitoba est encore bien proche de nous, 
urquoi vivons-nous tant dans le passé ? Oublions la déportation des 
adlens et revenons a 1941 Considérons ce que l’Angleterre nous a 
ssé et donné et fermons les yeux, pour le bien-être de notre pays, 
rie mal qu'elle nous a anciennement fait.

Son éminence le cardinal Villeneuve, il y a quelques mois, a dit 
nous, dans un discours, a Toronto : ”Sï dans certaines provinces les 
anadien:- français ont lieu de se plaindre des atteintes à leurs droits 
ùnorltaires. néanmoins, le peuple du Québec saisit la nécessité, les 
vantages réels du pacte confédératif, est tout disposé à une entière 
allaboration avec le reste de la population, tant que sera maintenu le 
rincipe de l égalité entre Canadiens anglais et français. D’autre part, 
se refuse à être relégué à une situation inférleuse dans la Confédé- 

itlor. N'allons pas faire mentir des paroles si vraies. Prouvons, 
icontraire. par notre bonne volonté, notre désir sincère de justice et 
rgallté. Cr era là notre part dans le mouvement de collaboration.

Quant a no compatriotes de langue anglaise, ils devront d'abord 
us comprendre, car nous sommes de par les circonstances dans une 
Luatlon bien compliquée Québec est un ilôt de langue et de culture 
ançaises égaré dans un monde anglo-saxon. Ecoutons le regretté Louis 
ar. oeur. qui a donné une admirable analyse des Canadiens-français :

' Notre peuple, dit-il. ne fait pas de bruit II est placide, conserva- 
;ur. équilibré, et il volt généralement juste II ne veut de mal à per- 
jnne, ne tient a supplanter personne, et s'il pèche, c’est plutôt par 
asMvité que par activisme Par nature, il est statique beaucoup plus 
ue dynamique De la nation canadienne, il est l'une des pierres d angle 
■s plu. solides II est Canadien tout court Sept pu huit, ou neuf, 
lème dix générations des siens dorment dans la terre de cette province, 
?rrc que ses pères ont découverte, défrichée, ensemencée et peuplée, 
e Canada historique, c'est lui qui l'a fait II sait qu’il ne doit pas 
latériellement grand'chose à son ancienne mère-patrie, qui ne s est 
«nais beaucoup occupée des siens C’est pourquoi il s'est habitué de 
orme heure à se débrouiller tout seul, à ne compter que sur 1 aide de 
•leu et sur l'aide de ses voisins immédiats en cas d'urgence Les choses 
lièrent pour lui tantôt bien, tantôt mal. mais jamais si mal qu il 
oultit se prêter à des agitateurs qui auraient aimé faire changer son 
llégeance. Après toutes sortes d'essais, de régimes plus ou moins satls- 
ilsants. on lui proposa la Confédération. Pour lui, le principe premier 
e cette confédération, ce n’était autre chose que la reconnaissance de 
i règle innée de conduite : que les autres fassent ce qu ils veulent 
ourvu qu'ils ne viennent pas l’embêter. Canadien, donc sujet améri- 
ain de langue française de Sa Majesté britanlque. il a mis ses positions 
len au clair dès le début. Il n'est pas anglais. 11 n'est pas impérialiste, 
n'est pas politiquement français, il n'est pas politiquement américain; 
n’est rien d'autre que ce qu'il est tout unimement, fier de sa nationalité 
utant que fier de sa langue et de la tradition qu'il porte en lui, tradi- 
ion dont il se sait le gardien et le défenseur au Nouveau Monde et dans 
Empire britannique.” •—

Cetti longue citation était nécessaire parce que nous n'avons pas la 
étention de connaître à fond notre caractère, et que M. Francoeur, lui,
ait une autorité en la matière

Voilà donc ce que doit comprendre le Canadien-anglais. A nous, 
scendants de Français, héritiers des qualités et des défauts de nos 
icctrc.s, i] doit faire des concessions. Tout chez l'Anglo-Saxon diffère 
i Français, au physique comme à l'intellectuel. 11 n a pas la même 
Union, u n'a [ras la même culture, il n'a pas la même idéologie. Le 
ançals est agité et expressif ; l'Anglo-Saxon, posé et impénétrable. 

■ Français Inconstant, souvent utopiste mais lucide ; 1 Anglo-Saxon,
üaee, positiviste, mais brumeux comme son pays. Malgré tout — et il 
t Important de le savoir ces extrêmes se rapprochent par leur pa- 
lotlsme vif, sincère et actif

Malheureusement, bon nombre de nos compatriotes d extraction an- 
aise sont portés à nous considérer comme un parent pauvre. Us ont 
rL certainement tort. Mais cette arrogance a toujours été celle du 
linqueur pour le vaincu, et nous ne ferions peut-être pas mieux à leur 
ace. C'est en tirant le plus possible le voile sur leurs défauts, en nous 
’posant à eux par nos qualités que nous les forcerons à nous remarquer 
1 à nous accepter sur un pied d'égalité.

Que dire aussi de l'immense travail d'adaptation qui attend, cette 
>Li-cl, le Canadien-français ? S’adapter sans se rondre, sans s'identl- 
cr' sans disparaître. Nous réussirions en faisant la part des circons- 
'Dees et de l’Imprévu "en créant en ce pays une atmosphère favorable 
■a fierté française comme à la fierté anglaise, sans jamais sacrifier a la 
erté canadienne”. Car nous sommes avant tout, et pensons-y souvent. 
03 Canadiens, non des Anglais, non des Français. Sur ce point, adml- 
),ls le canadianisme éclairé du curé Labelle et imitons-lc. Voici ce 
'H! écrivait à Honoré Mercier lors de son retour d’Europe :

«'iis allé en Europe pour représenter le pays, faire valoir ses 
's et promouvoir ses intérêts. Je me suis attaché à prouver 
lue nous sommes de bons enfants, loyaux sujets de 1 Angleterre 
-'onservant vivace le souvenir de la France. J’apportais avec moi 
l'ciuix : ceux de l'Eglise, de l'Angleterre et de la France. Si j'en 
ll!i un seul, celui de la France, pur exemple, je n'aurais pas eu 

Et si je n'avals pas eu de coeur pour la France, qu en scia i 
«r l'Angleterre ? On ne pouvait exiger que je me renie moi-

, Surtout, évitons la haine.. . En ce moment où les Anglais donnent 
J«»vcs du plus héroïque courage en opposant aux forces nazies une 
ra„Sl!lncf' admirable ; à l'heure où l'appui moral de chacun doit encou- 
ttl|vr <,°ux qui luttent, si vaillamment pour la défense de nos droits com- 
jd» ',' n°us pouvons à peine croire que des Canadiens-français soient nssc z 

qultls pour déblatérer contre leurs compatriotes anglais et pour leur

La situation 
internationale

(Par la British United Press)
L'armée allemande poursuit en 

Russie la formidable offensive com­
mencée au début de ce mois. La si­
tuation est extrêmement dangereu­
se pour les Rouges. La meilleure de 
leurs armées, celle qui possédait 
l’équipement le plus moderne, est 
en train de crouler devant l'ennemi 
dont les attaques sont incessantes 
Cette bataille de Moscou, par les 
effectifs engagés, par la puissance 
des armements et l’usage intensif 
des véhicules motorisés, dépasse 
tout ce qu’on a vu dans l'histoire 
militaire depuis que le monde est 
monde.

On se bat devant Moscou, devant 
Kharkov et plus au sud, en Ukraine. 
On sait qu’Odessa. important port 
de la mer Noire, depuis plusieurs 
semaines assiégé par les troupes 
roumaines, est tombé en leurs 
mains depuis quelques jours. Lé­
ningrad est toujours assiégée et 
chaque Jour la situation de ses dé­
fenseurs malheureusement s'aggra­
ve.

Les opérations qu'il faut surveil­
ler pour le moment sont celles qui 
se poursuivent au nord et au sud de 
Moscou, par les armées allemandes 
qui tentent d'encercler la ville. Si 
les "pinces” de l'attaque ennemies 
se rencontrent, il deviendra inutile 
de défendre la ville. Ce qui reste 
des armées de Timoshenko seraient 
alors prises dans un piège Pour 
éviter un tel désastre il faut que les 
armées soviétiques abandonnent la 
ville.

Mais si le général Timoshenko 
décide de retraiter et d'abandonner 
la ville, aura-t-il le temps de fran­
chir la Volga avant l'arrivée des 
Allemands sur lui ? Comment se 
fera-t-il ensuite pour se ravitailler 
et sur quoi appuiera-t-il les flancs 
de ses armées, puisque l'ennemi est 
au-delà de Kalinine ? Si les armées 
de Timoshenko, comme il en est 
question actuellement, continuent 
de défendre Moscou elles sont sé­
rieusement menacées d'encercle­
ment Leur seule retraite possible 
est en direction de l'est, cependant 
officiellement on continue d’afllr- 
mer qu'on défendra la ville jusqu'au 
bout. On a beaucoup parlé de dé­
fenses secrètes établies tout autour 
de la capitale. Quand la ligne Sta­
line a cédé devant les attaques al­
lemandes alors que ses défenseurs 
possédaient un important matériel 
de combat, peut-on croire que les 
défenses avancées établies à la hâte 
autour de Moscou vont tenir bien 
longtemps devant les assauts enne­
mis ? On peut en douter.
UN NOUVEAU FRONT D'ATTAQUE

Certains observateurs avertis sont 
d'opinion que nous verrons d’ici peu 
les Allemands former un nouveau 
front d'attaque. Après l'avoir con­
tournée, laissant derrière eux Mos­
cou, l'olîensive allemande oblique­
rait vers l'est. En protégeant son 
flanc gauche par la Volga, le grand 
état-major allemand lancerait l'at­
taque dans cette nouvelle direction 
en suivant le sens naturel du ter­
rain et celui des voies de communi­
cations soviétiques. Le nouveau 
front s’établirait plus ou moins de 
Yaroslavl à Poltava en passant près 
de Ruazan et d'Orcl. Dans cette 
nouvelle phase de leur offensive, les 
armées allemandes et leurs alliées 
éloigneraient de plus en plus les 
troupes soviétiques de leurs bases 
et surtout prendront leurs positions 
actuelles à revers. De plus, le ter­
rain qui jusqu'ici était un obstacle 
à l'avance allemande — on a vu

L'épargne de guerre 
dans le comté de 

Terrebonne
Dimanche soir prochain, le 26 

octobre, la ville de Sainte-Agathe 
se lancera délinitivement dans le 
programme d'automne de l épargne 
de guerre qui se propose de fournir 
à nos armées des armes modernes 
et suffisantes en v$e de faire face à 
toute éventualité. Cette assemblée, 
annoncée pour huit heures en la salle 
de l'hôtel de ville de Sainte-Agathe, 
sera sous la présidence d'honneur 
de Mgr Bazinet. curé, et sous la di­
rection personnelle de M. Jean-Paul 
Riopelle, président régional du co­
mité de l'épargne en temps de guer­
re.

Le but premier de cette grande 
réunion publique est de faire con­
naître les buts de l'épargne en temps 
de guerre et l'organisation du pro­
gramme d'automne qui tente de 
faire redoubler l'épargne de tous les 
salariés. Il faut que tous ceux qui 
profitent des bons salaires en temps 
de guerre puissent prettre de côté, 
par l'épargne, une partie de leurs 
revenus pour qu’ils puissent s’en 
servir, après la guerre, alors que la 
période de rajustement sera plus 
difficile. En même temps que de 
préparer l'avenir, cette épargne de 
temps de guerre aide considérable­
ment le pays à solder ses dépenses 
de guerre.

A Sainte-Agathe, le comité de 
l'épargne de guerre est composé de 
MM'. Jean-Paul Riopelle. Louis Pel- 
lerin. Jos Jacobson et M.-E Walsh. 
A Saint-Jérôme, le comité est sous 
la présidence de M. Jean-Paul Rol­
land . à Sainte-Adèle. M Alphonse 
Granger : à Sainte-Marguerite-du- 
Lac-Masson. C.-W. Honav et E.-H. 
Willis ; à Val-Morin, M. A. Lepage; 
à Saint-Jovite. M. Thomas Wat- 
chorn ; au lac Masson ; M Gilles 

j Gauthier: à Sainte-Thérèse. M.
: Albert Willis ; à Bouchard, MM. 
Frank-B. Wilson. J.-A. Jones et J 
MacFadden ; à Terrebonne. M Er­
nest Patry.

Toutes ces organisations régio­
nales sont sous les soins et la sur­
veillance de M Jos. Laporte, pré­
sident provincial adjoint, chargé de 
la liaison avec les comités régio­
naux.

jusqu'ici les Allemands combattre à 
travers champs et forêts et leurs 
poussées maintes fois s'arrêter de­
vant les rivières qui coulaient en 
travers de leur marche dans cette 
nouvelle direction facilitera leur 
avance. Les fleuves, les rivières, les 
montagnes vont vers l'est et les 
voies ferrées et les routes aifssi En 
retraitant vers l'est, les troupes so­
viétiques à cause principalement de 
la conformation du terrain, ne 
pourront s’établir sur des défenses 
solides avant d'atteindre la Volga. 
Mais les armées roumaines, hon­
groises. slovaques et autres qui vont 
en Ukraine ne permettront certai­
nement pas aux troupes soviétiques 
de retraiter sans encombres jusque 
là, disent ces observateurs. D'ail­
leurs il est de moins en moins cer­
tain que ces troupes de l'Axe ont 
pour objectif Rostov, à l'embouchu­
re du Don puis éventuellement As­
trakhan. a l’embouchure de la Vol­
ga. sur la mer Caspienne.

DANS LE MOYEN-ORIENT 
Plusieurs suggestions ont été fai­

tes pour l’envol d'un corps expédi­
tionnaire britannique dans le Moy­
en-Orient pour appuyer une offen­
sive des troupes impériales qui pé­
nétreraient en Russie par le Cau­
case afin d'aider les Russes contre 
les Allemandes. II ne semble pas 
cependant qu'un tel projet soit, mis

rappeler en termes fielleux des Injustices commises il y a deux ou trois 
cents ans. Cet état de choses existe pourtant, et nous en connaissons qui 
souhaitent ardemment la défaite de l'Allemagne, certes, mais aussi, si 
cela était possible en même temps, l'anéantissement de la Grande- 
Bretagne.

Une autre vérité d'importance primordiale pour le Canada et chacune 
doses provinces, c’est que fédéralistes en ce qui regarde l’édification d'un 
grand pays canadien, nous devons être provincialistes lorsque notre 
particularisme national et social est en cause. En elfet, il nous importe 
avant tout de servir le Canada et de le bien servir. Cependant, n'allons 
pas, sous prétexte de solidarité, abolir les frontières do nos provinces. 
Chacune d'elles a une vie qui lui est propre, un caractère particulier qui 
heurterait durement par certains angles celui des autres.

En terminant, voici une directive de M. Edouard Montpetit, direc­
teur-fondateur de l'Ecole des Sciences sociales, que nous devons, en 
tant que Canadiens et surtout Canadiens-français, nous buriner dans la 
mémoire : “Pour se défendre contre les Infiltrations ou pour assurer, de 
façon positive, une vie propre, conforme à nos incités, il n'y a de refuge 
que dans la culture." — Instruisons-nous donc, cultivons-nous, appre­
nons à réfléchir, à agir et à nous défendre, traitons avec équité tous les 
Canadiens d'origines françaises, anglaises ou autres, n’oublions pas - 
et ceci pour les Canadiens-français — que nous sommes la minorité, 
faisons d’un autre côté respecter nos droits et nos libertés, soyons unis : 
nous serons forts et Invincibles.

PIERRE PREVOST

Résultat du scrutin en LES PAMPHLETS DE VALDOMBRE

Francoeur tel qu’il fut
La réception des Pamphlets de Valdombre procure toujours un plai­

sir renouvelé. Surtout lorsqu’ils se font attendre. Ce qui est de règle 
maintenant. Le lecteur ne perd rien à ce délai. Bien au contraire.

Valdombre termine sa quatrième année en beauté, en nous présen­
tant Louis Francoeur tel qu'il fut, et non tel que l'imagination populaire 
ou de commande l a représenté.

L'un des amis les plus intimes et des admirateurs les plus sincères de 
Francoeur, M. Grignon vient, après tant d'autres, nous parler du regretté 
journaliste. Il ne le fait pas à la manière de la plupart des autres, toute­
fois. Et c’est ce qui donne à son étude une valeur inappréciable. La fin 
tragique de son ami le jeta dans une consternation telle qu'il resta long­
temps pétrifié et silencieux. “Notre amitié prenait racine si profondé­
ment dans notre existence, explique-t-il, que je me vis Incapable durant 
plusieurs jours de tracer deux mots de sympathie. J’attendis. Je laissai 
passer le cortège des conformistes, des sentimentaux et des notables.”

A la manière de Francoeur, il regarda passer la procession. Non sans 
un oeil indigné, à certains moments. Et il attendit des jours et des semai­
nes. Cinq mois après la mort de Francoeur, que des thuriféraires à gages 
ont déjà oublié, probablement. Valdombre ravive son souvenir en des 
pages personnelles comme on en a peu écrites sur le brillant journaliste, à 
travers lesquelles se déroule la vie dévorante et féconde non pas d’un 
héros légendaire ou d'un surhomme, mais d'un homme en chair et en os 
avec ses qualités et ses défauts, et doué d'un cerveau supérieurement 
organisé.

Ce cahier renferme, sur une foule de sujets consistants, des consi­
dérations de Francoeur et de Grignon, qui n'ont pas séjourné dans les 
réchauds conventionnels.

Mieux doué et plus renseigné que ses confrères. Francoeur se payait 
souvent “le luxe” de se classer dernier, au collège. Il avouait lui-même, 
plus tard, avoir fait le désespoir de ses maîtres parce qu'il refusait 
d'étudier les matières qui ne lui plaisaient pas et qu'il était toujours à 
la tête dans celles qui lui plaisaient. C'est à cette époque que Francoeur 
et Valdombre nouèrent une amitié que la mort seule du premier est 
venue brusquement rompre sans toutefois l'effacer. Car il existe de ces 
amitiés qui subsistent par-delà la tombe, tellement elles ont été vraies, 
sincères et fructueuses.

A cet âge où la plupart de ceux qui “font” leur cours classique se 
contentent d’ètre forts en thème et se livrent avec frénésie aux sports. 
Francoeur “préférait la poussière et le silence de la bibliothèque” où il a 
dévoré d'innombrables volumes en plus de ceux que lui apportait sa 
mère ! Sa vocation se précisait déjà. Car il s’agit bien d’une vocation 
et non d’une simple carrière — “il n’aimait pas son métier, il l’adorait”, 
précise Valdombre — encore que la musique exerçait sur lui un attrait 
tel qu’à l’âge de quinze ans il manifesta le désir de devenir maître de 
chapelle, alors que trois ans plus tard, il se destinait à la vie monastique.

Il est intéressant de suivre ce géant du savoir et de la pensée à travers 
son existence caractérisée par une versatilité et une facilité d'adaptation 
étonnantes. Au temps où il dirigeait le Journal, de Québec, après avoir 
énuméré à quelqu'un ses activités antérieures et ses multiples déplace­
ments. il ajoutait avec sa fine ironie et son “je m’en foutisme" : "J’ignore 
si le destin capricieux qui m'a guidé jusqu'ici ne me verra pas l'an pro­
chain à Singapour ou à Rotterdam.”

Francoeur et Grignon aboutirent à la carrière des lettres par des 
voies différentes : le premier s'y prépara par des études solides dans les 
écoles, les bibliothèques et la solitude d’une cellule de bénédictin ou d'un 
cabinet de travail ; le second ne fréquenta que l'école buissonnière de la 
grande nature et de l'observation directe des hommes et des choses, 
quitte à compléter plus tard ce bagage de connaissances qui conservent 
leur prix, par des incursions chez les romantiques et les encyclopédistes, 
suivies, grâce à l'intervention de Francoeur, en particulier, d’une étude 
plus méthodique, plus sélective et plus orthodoxe des maîtres de la pen­
sée et du style.

Au cours des soixante-douze pages de cette étude sur Francoeur, on 
retrace cette différence d'orientation et l'influence qu'elle a exercée sur 
la vie littéraire de ces deux écrivains différents par le tempérament et 
par le genre auquel ils doivent leur succès, mais qui se rejoignent par 
tant d'affinités.

Certaines lettres de Louis Francoeur commentées par Valdombre 
conservent une valeur documentaire considérable à cause des remarques 
qu'elles contiennent sur la philosophie, la littérature, les arts, la vie, les 
hommes, etc., et à cause de certains traits qui illustrent le jugement de 
Buff on : Le style c'est l'homme.

Francoeur a exercé une influence décisive dans certains domaines, 
comme la politique, pour’ne mentionner que celui-là. bien qu’il n’en ait 
pas toujours retiré les avantages et le mérite. C’est que ses écrits fai­
saient long feu. Les esprits perspicaces qui ont suivi le mouvement des 
idées depuis quelques années, l'auront compris sans, toutefois, en faire 
grand état. Valdombre expose les faits en des pages qui resteront pour 
perpétuer le souvenir et célébrer les mérites de son ami. en même temps 
que pour jeter de la lumière sur bien des choses.

* * *

A la naissance des Pamphlets, et surtout à partir de l'époque où leur 
parution commença à se faire de plus xen plus distancée plusieurs, et 
non des moins enthousiastes et des moins sympathiques, prédirent leur 
disparition à brève échéance Valdombre, tenace, imperturbable, n'en 
n’a pas moins continué la publication. Il entrera, avec la prochaine
livraison, dans sa cinquième année comme pamphlétaire officiel __
l'étant déjà depuis longtemps. Il faut l’en féliciter et l’encourager. .. 
chacun à sa façon.

On a pu. certes, différer d'opinion avec le pamphlétaire et ne pas 
toujours priser sa manière. Ce n'est pas une raison pour le condamner 
et jeter avec mépris ses cahiers à la poubelle. Au contraire, plus il ne 
pensera pas comme tout le monde et plus il emploiera un style personnel, 
capable de secouer de fond en comble la boutique aux clichés, plus il 
sera intéressant à cause du sens critique qu'il contribuera à développer 
chez le lecteur et de l’impulsion qu'il imprimera au mouvement des idées.

Guillaume FREDERIC

Colombie-Anglaise
Les libéraux, conduits par l'ho­

norable Pattulo, ont définitivement 
conservé vingt sièges à la suite 
de l'élection qui a eu lieu mardi 
dernier ; le parti CCF a repris le 
dessus sur les conservateurs en ob­
tenant 14 sièges, alors que les con­
servateurs en ont obtenu 12 et les 
travaillistes un seul ; des deux siè­
ges douteux, l'un parait devoir aller 
aux libéraux et l’autre aux conser­
vateurs. Le résultat du vote des for­
ces armées n’est pas encore connu 
et ce vote peut encore provoquer des 
changements.

Au moment de la dissolution de la 
législature, les libéraux détenaient 
35 sièges, les conservateurs, 8, le 
parti CC F.. 7. les indépendants et 
les travaillistes 1 chacun

L'impôt sur le revenu
RENSEIGNEMENTS

Un malentendu existe chez les 
contribuables à savoir que si cer­
tains d'entre eux n’ont pas pris 
avantage du mode de paiement par 
versements lancé par le gouverne­
ment. et demandant le versement 
initial au cours du mois de septem­
bre. ils ne peuvent plus payer, par 
mensualités, leur impôt jjour 1941.

Le fait est que tout contribuable 
peut régler son impôt comme il le 
veut bien, sous n'importe quel mo­
de de paiement qu'il désire ; seule­
ment, à l'exception de ceux qui sui­
vent le plan officiel, sur tout solde 
d'impôt 1941 impayé après le 31 
mars 1942, un intérêt sera chargé.

Devant l'obligation très lourde 
que comportent les impôts de nos 
jours, il serait sage, de la part des 
contribuables qui n’ont pu profiter 
des avantages du mode de paie­
ment de douze versements mensuels, 
de nous faire autant de remises 
d'argent qu'il est possible d'ici mars 
1942. afin qu'une partie de leur im­
pôt soit acquitée avant cette dite 
date d échéance, date où les inté­
rêts commencent à courir.

L’inspecteur de l’impôt 
sur le revenu 

A.-II. ROWLAND

Contre la hausse des 
prix et Vinflation

Energiques mesures du gouver­
nement King

Le premier ministre, le très ho­
norable MacKenzie King, dans une 
allocution qu'il a prononcée, samedi 
soir, à la radio, a annoncé que son 
gouvernement avait décidé d'adop­
ter, afin que tous collaborent, dans 
les conditions justes pour tous, à la 
poursuite de notre effort de guerre, 
des mesures de la plus haute im­
portance parmi lesquelles il en est 
une qui impose une limitation à 
tous les prix et à tous les salaires et 
une autre qui fera bénéficier tous 
les salariés du système du boni de 
la vie chère.

On trouvera à la page quatre de 
l'Avenir du Nord le texte du dis­
cours de M. King.

en exécution prochainement. Pour 
plusieurs raisons, ce serait un mou­
vement dangereux, nous l’avons ex­
pliqué à maintes reprises, et puis 
actuellement Staline ne veut pas 
que les Britanniques pénètrent 
dans le Caucase, parait-il.

On espère que le matériel de 
guerre que la commission américa­
no-britannique avait promis à l'ar­
mée de Moscou, mais qui ne pourra 
lui être expédié à cause des récents 
changements dans la situation mi­
litaire pourra être affecté à l'ar­
mée russe du Caucase. Les cercles 
militaires britanniques disent que 
le problème le plus urgent pour le 
haut-commandement soviétique est 
de retirer le gros do l’armée Rouge 
des tenailles allemandes et de re­
traiter vers l’est même si la manoeu­
vre cause la perte de Moscou.

Dans le Moyen-Orient on croit 
savoir que l'Afghanistan sera occu­
pé par les troupes britanniques et 
russes comme l'a été l'Iran.

On constate là-bas que les troupes 
britanniques établissent des lignes 
de défense et que l'on pousse la 
construction de voies d'évitement et 
que l’on améliore de toutes façons 
le chemin de fer transiranien, prin­
cipale vole de transport de toute 
cette région.

LE JAPON S'AGITE DE PLUS 
EN PLUS

Le Japon parait vouloir tirer 
avantage de la situation critique 
des Russes en Europe pour montrer 

(Suite ù la deuxième page)

Inauguration des fêtes 
religieuses du 3e cen­
tenaire de Montréal

Dr guerre a empêché les organi­
sateurs des fêtes du Troisième Cen­
tenaire de Montréal de donner à ce 
jubilé tout l'éclat qu’ils avaient sou­
haité. Pour des raisons d'économie 
bien compréhensibles, on a décidé 
de réduire les fêtes artistiques, mu­
sicales, théâtrales et les manifesta­
tions de caractère purement laïque. 
Toutefois, afin de ne pas laisser 
dans l’ombre la commémoration 
d'un événement de cette Importan­
ce. les directeurs des fêtes religieu­
ses du Troisième Centenaire conti­
nuent leur travail et entendent sui­
vre le programme qu’ils se sont fixé.

Grâce à leur initiative, l'anniver­
saire de la fondation de Montréal 
recevra une éclatante célébration.

Ces fêtes religieuses du Troisième 
Centenaire se sont ouvertes, diman­
che dernier, par une messe pontifi­
cale célébrée par son excellence Mgr 
Charbonneau, archevêque de Mont­
réal. Cette manifestation a pris 
une splendeur toute particulière du 
fait de la présence de son excellence 
Mgr Ildebrando Antoniutti, délégué 
apostolique.

«ocoooooooopooooooogioooeëœ
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Au Canada cette semaine L’épargne de guerre

Après doux ans de guerre, le Ca­
nada continue de prendre des me­
sures énergiques pour prévenir l'in­
flation monétaire et des restrictions 
récentes se destinent à protéger le 
public contre la hausse des prix et 
la dévaluation de la monnaie. La 
première législation du gouverne­
ment à toucher directement et per­
sonnellement i* public a prévenu, 
depuis la semaine dernière, les ven­
tes à temperament en dehors d'une 
certaine marge établie d'avance par 
le gouvernement, selon les cas d'ar­
ticles vendus à termes. Le but im­
médiat de ces restrictions est de ré­
duire la demande de certains pro­
duits qui ne sont pas toujours né­
cessaires et dont les facilités de 
payements invitent le public à dé­
penser plus qu'il ne le peut actuelle­
ment.

Le contrôle des ventes à termes 
s’imposait pour la santé de l’éco­
nomie nationale et par coïncidence 
significative, cette règlementation 
arrive en même temps que l'on an­
nonce le programme d'automne de 
l'Epargne de guerre qui recomman­
de de dépenser moins et d'écono­
miser plus. Ces deux programmes 
tentent de préparer l'avenir en re­
tirant de la circulation une partie 
de l'argent que l’on réserve pour 
l’après-guerre, tout en la faisant 
servir actuellement à l'effort de 
guerre plutôt qu'à la production ou 
à la consommation domestique.

H y a naturellement au Canada 
une plus grande demande de con­
sommation puisque les salaires sont 
meilleurs et que tout le monde tra­
vaille. Plusieurs familles peuvent 
maintenant se payer le luxe d’arti­
cles et de produits dont elles se sont 
jusqu'ici dispensées. Une accéléra 
tion de ces demandes aurait pour 
effet de mettre notre économie en 
mauvaise posture en requerrant 
plus de main d'oeuvre pour une pro 
duction qui rivalise avec celle de la 
guerre qu'il nous faut gagner à tout 
prix.

Au cours d'une conférence de 
presse à Montréal, l'honorable J.-L 
ILsley, ministre des finances, a pu 
déclarer que le gouvernement ne 
considérait pas encore un plan d'é­
pargne obligatoire, comme la chose 
se pratique en Angleterre et en Aus­
tralie. Mais il a insisté sur le be­
soin pressant de l’épargne volon­
taire et régulière de tout le peuple 
des salariés. La plupart de l'argent, 
qui autrement s’en irait vers les 
marchés de consommation, se diri­
gera désormais vers les plans d'é­
pargne de guerre qui font leur ap­
parition cet automne. Ce sera une 
excellente façon d'éviter l'inflation, 
de réduire le marché de consomma­
tion et de canaliser à profit les dé­
penses inutiles et superflues qui sou­
vent alimentent les institutions qui 
vendent à termes.

Le gouvernement a cependant 
voulu faire une exception dans les 
restrictions de ventes à termes en 
faveur de l’industrie des matériaux 
de construction. Le Canada a gran­
dement besoin de maisons et par­
ticulièrement dans le Québec, une 
disette de logements d'ouvriers se 
fait sentir depuis les hostilités. Pour 
y parer, le gouvernement fédéral 
a entrepris de construire en série 
des me/sonnettes qui comblent une

partie des besoins les plus pressants. 
Mais il reste que le gouvernement 
doit s'appuyer sur l'initiative privée 
pour rénover certaines vieilles cons­
tructions qui peuvent encore servir 
et pour construire une multitude de 
nouveaux logements. Plusieurs 
compagnies de matériaux de cons­
truction ont largement collaboré 
avec le fédéral dans ce domaine et 
d'autres ont pris la responsabilité 
d établir des programmes de cons­
truction et des plans de rénovation. 
Une d'entre elles, les Building Pro­
ducts Ltd., de Montréal, a mis au 
point, au cours de l'été, un plan 
d'amélioration qui permet „aux 
constructeurs d’acheter les maté­
riaux nécessaires sur une base de 
paiements différés. Le coût entier 
de la réfection se trouve ainsi ré­
parti sur une période de dix à douze 
mois, avec des mensualités peu éle­
vées.

Ce système de paiements différés, 
parce qu'il touche la construction, 
n'est en rien affecté par les nouvel­
les restrictions du gouvernement 
fédéra! quant à ce mode de paie­
ment. Au lieu d’allouer un budget 
pour des paiements à terme sur du 
mobilier, du vêtement ou divers au­
tres produits, le public pourra soit, 
s'occuper de construction ou de ré­
novation. ou soit encore placer ses 
revenus dans des certificats d'épar­
gne de guerre. Tout en améliorant 
considérablement leurs biens im­
meubles. ces propriétaires réalise­
ront une économie substantielle par 
la réduction de leurs frais de chauf­
fage et surtout par la suppression 
des dépenses d'entretien. C'est une 
nouvelle manière tout à fait profi­
table d'aider le pays tout en écono­
misant.

E. A.

Voici ce que la province de Qué­
bec s'est engagée à souscrire sous 
forme d'épargne nu cours des mois 
à venir et tant que durera la guerre. 
Ce programme d'automne fait par­
tie Intégrante de l’épargne en temps 
de guerre et fournira régulièrement, 
chaque mois : deux corvettes pour 
la marine canadienne : trois avions 
de combat et deux bombardiers pour 
la R C A F . quarante-huit ca­
mions-chenilles. huit autos blin­
dées. un canon anti-avion, quatre 
mitrailleuses pour l'armée cana­
dienne.

Ce total de l'économie provincia­
le. pour la duree de la guerre, re­
présente en engins de guerre l'ef­
fort des Canadiens-français qui 
s'engagent avec le reste du pays à 
fournir les armes nécessaires à nos 
forces combattantes

En détail. Montréal fournira de 
ce programme les deux corvettes : 
Sherbrooke. Trois-Rivières et le 
comté de Chicoutimi, les trois 
avions de combat, tandis que Qué­
bec et Lévis donneront les deux 
bombardiers, chaque mois, pour le 
reste de la guerre.

Les quarante-huit camions-che­
nilles seront payés par les écono­
mies de Beauharnois. Drumraond- 
ville (trois par mois», Farnham, 
Granby (trois par mois», Magog. 
Mégantic. Rock Island. Beebe. 
Stanstead. Saint-Hyacinthe < trois 
par mois». Saint-Jean et Iberville 
(trois par moisi. Thetford-les-Mi- 
nes (deux par mois». Vallevfield 
(trois par mois», Victoriaville et 
Arthabaska. Cap - de-la-Madeleine 
(deux par mois», Lachute. LaTuque, 
N'oranda-Rouyn (quatre par moisi. 
Saint-Jérôme 'deux par moisi. 
Sainte-Thérèse (deux par moisi.

Shawin.-.igan Falls (quatre par 
moisi, Vi l d'or, Rimouski et Riviè- 
re-du-Loup.

Les autos blindées proviendront 
des épargnes mensuelles de Coatl- 
cook. Huntingdon (deux par moisi. 
Waterloo (deux par mois». Bucking­
ham, Donnacona (deux par mois' 
Sorel pourvoira au canon anti-avion 
et montmagny donnera quatre mi­
trailleuses

Un comité provincial 
du timbre de Noël

A la suite du curé 
Labellc

Cette guerre à fond

.M. Alfred Desrochers parle de la 
brochure de Mine Cécile Prévost- ; 
Lamarre dans la TK1HI NI., 
Sherbrooke.

Il écrit :

Envisager les faits

de Article de tète du maga'/ine 
"The Itlue Bell" 

revue des employes du 
Bell Telephone Co. of Canada

Unissant ses efforts à ceux de 
l'Association canadienne antituber­
culeuse et des ligues locales, le co­
mité provincial de défense contre 
la tuberculose va mettre tout en 
oeuvre pour que la prochaine cam­
pagne du Timbre de Noël remporte 
un succès sans précédent.

En 1940. la recette du Timbre de 
Noël, au Canada, s'est élevée à $227.­
000. soit 37% de plus qu'en 1939. la J 
dernière année record Et. dans la 
province de Québec, recette totale 
de $35.847.50. augmentation de 14% 
sur 1929 et de 28‘7 sur 1939 Est-ce 
suffisant dans notre cas ?

Il ne faut jamais oublier, en ef- j 
fet. que Québec, avec 28.4% de la I 
population canadienne, enregistre j 
44.8% du total des décès par tuber-

Lorsqu'il j

Mme Cécile Prévost-Lamarre a 
réuni, elle aussi, dans une attirante 
plaquette, les articles qu elle consa­
cra dans l’Avenir du Nord a la vie 
et à l'oeuvre du cure Labellc, le "roi 
du Nord". Elle ressuscite l'époque 
glorieuse qui avait îxmr devise : 
"Emparons-nous du sol". Elle le 
fait sans explosion d'enthousiasme 
ampoulé, mais avec une ferveur et 
un amour du petit pays qui est 
charmant - au sens propre du mot. 
Cette monographie devrait susciter 
des émules dans toutes les régions 
de la province, surtout dans celles 
où existe une société d'histoire ré­
gionale En lisant "PAR MONTS ET 
PAR VAUX ", on ne peut se défen­
dre d'envier la région des Lauren- 
tides de posséder une chercheuse 
aussi précise. Que n'écrirait-on pas 
ici sur le "Grand Vicaire Dufresne" 

Alfred DESKOCIIEKS

400,000 hommes enrôlés 
au pays

culose (chiffres de 19391 

s'agit de recueillir des fonds pour

La prochaine rentrée 
des Chambres à Ottawa

combattre ce fléau, nous ne pouvons 
plus nous contenter décemment | 
d'une quote-part de 15% iS35.00Û 
par rapport à $227.0001 Si nous ne 
sommes pas assez riches pour ren- j 
contrer la totalité de nos obligations j 
'44 8% des décès commanderait 

44 8% de la recete du Timbre ou 
approximativement $100.000'. nous1

sauce maximum.
Dans l'intervalle, 

cents de nos
plus

Le lieutenant-colonel James Mess, 
directeur du recrutement (à titre 
civil i. vient de terminer une tour­
née d'inspection dans tout le pays 
et a présenté son rapport à l’adju­
dant-général. le major général B - 
W. Browne. Le travail que les co­
mités civils de recrutement pour-|vlce 
suivent à travers le Canada est en ‘e-s

Alors que la lutte pour le triom­
phe de la liberté entre dans sa troi­
sième année, les Canadiens com­
mon -cnt à se rendre compte que la 
vie sur le front Intérieur sera affec­
tée de plusieurs façons pour notre 
effort total de guerre. Certains rè­
glements édictés en vue d'assurer 
la production maximum des engins 
de guerre ralentissent de Jour en 
jour l'activité des industries de paix. 
Des restrictions comme celles qui 
visent la vente de l'essence nous 
sont bien connues Nos élégantes 
ont été prévenues qu'avant long­
temps les bas de soie se feront aussi 
rares qu'une bordée de neige en été.

I_i guerre — et le téléphone 
Ce qui n’est pas aussi connu, mê­

me parmi le personnel du télépho­
né. c'est l’effort tendu que la guerre 
impose à notre entreprise. Il arrive 
peut-être que certains de nous ne 
peuvent pas apercevoir la forêt à 
cause des arbres qui la masquent — 
ce qui est une façon de dire que 
nous sommes si occupés a l'accom­
plissement de notre tâche quoti­
dienne que nous n’avons pas l'occa­
sion de constater les répercussions 
que la guerre exerce sur l'industrie 
du téléphone en général

Que s'est-il produit dans notre 
industrie ? En bref, nous avons eu 
à faire face à une demande de ser- 

sans précédent dans nos anna­
- fournir en nombre de plus en

, clna
employés, dont piu

sieurs sont des techniciens de haut" 
valeur, ont quitté leur emploi JZ
servir le roi et «... TOUr

Personne 
tentent en 
nous nous

le pays.
Perspectives 
ne saurait prévoir exac 
face de quelle situation 

trouverons dans trot, 
mois, six mois ou une année d’a 
jourd’hui. D’après les Indication, 
actuelles, nos facilités devtendro » 
encore plus achalandées — des J*1 

térlaux essentiels à la constructs 
et à l'entretien de notre réseau 
léphonlque seront de plus 
difficiles à obtenir.

lion 
té. 

en pj^.

En Europe et au Japon, tous |e 
services publics, même les réseag, 
téléphoniques, sont

devrions au moins souscrire 28% de

Après deux siècles 
d'existence, l'horloge 
de Notre-Dame mar­

quera encore les heures

MELÏ - MELO
UNE PL AINTE PEU BANALE

Le ministère de la voirie de Qué­
bec vient de recevoir une plainte qui 
ne manque pas d'intérêt. Il s’agit 
d'un citoyen de la région de Chi­
coutimi. qui n’était pas en excur­
sion de chasse, mais dont l’auto a 
été fort endommagée à la suite d’u­
ne collision avec un orignal. Le 
requérant prétend que la voirie a le 
devoir de garder les routes libres et 
qu'elle doit être tenue responsable 
des dommages causés à sa voiture

Après un silence de 25 ans. la 
vieille horloge du séminaire Notre- 
Dame. adjacent à l'historique église 
Notre-Dame, située sur la Place 
d'Armes, fera encore entendre son 
tic-tac et sonnera les heures. On se 
propose en effet de restaurer cette 
horloge de plus de deux siècles 
d'existence, à l'occasion des fêtes 
du Ille centenaire de Montréal.

Témoin muet de l’histoire de la 
métropole canadienne, cette hor­
loge fit entendre son tic-tac pour la 
première fois il y a exactement 240 
ans. Mais elle ne fonctionna pas 
toujours avec exactitude et resta 
silencieuse pendant plusieurs an­
nées.

Elle avait été achetée en France 
en 1700 par i abbé Vachone de Bel­
mont, un Sulpicien. pour la somme 
de 800 francs. Elle fut transportée 
à Montréal et posée sur la façade 
du séminaire en 1701. Jusqu'en 1751, 
l'horloge officielle de Ville-Marie, 
elle fonctionna sans interruption. 
Mais vers le mois de juillet, elle ar­
rêta et malgré les efforts des meil­
leurs horlogers engagés par l'abbé 
Norman de Faradon, alors supérieur 
du séminaire, elle resta silencieuse. 
En 1770, l'abbé Etienne de Mont- 
golfer réussit à la faire fonctionner 
de nouveau mais pour quelques mois 
seulement. Ainsi passant par main- 

|tes alternatives de fonctionnement 
et d’arrêts, la vieille horloge mar­
que le temps jusqu'en 1916 où elle 
s'arrêta de fonctionner pour de bon 
cette fois. Voici maintenant que des 
amis de l'histoire canadienne ont 
décidé de remettre son balancier en 
branle a l'occasion des fêtes du 300e 
anniversaire de la ville. Bonne 
chance !

IA POPULATION DE MONTREAL 
A 1.307,592 AMES

Depuis les 12 derniers mois, la 
population de Montréal a augmenté 
de 12.800 habitants et celle du “plus 
grand Montréal" de 16.395, selon les 
compilations des éditeurs de la 99e 
édition de l'annuaire montréalais 
Lovell qui vient de sortir des pres­
ses.

Selon ies mêmes compilations, la 
ville de Montréal proprement dite 
comprend une population de 1.307.­
592 âmes, à comparer à 2.294.792, 
l’an dernier, et Montréal, avec sa 
banlieue, comprend 1,493.132 habi­
tants à comparer à 1,476.737 l’an 
dernier.

La situation inter­
nationale ...

UN NOUVEAU ROMAN CANADIEN 
VIENT DE PARAITRE EN 

G RA N D E - BR ET A G N E 
M. Angus Graham,' après un sé­

jour de plusieurs années dans la

(Suite de la première page» 
les dents aux Alliés. Plus les Russes 
diminuent le nombre de leurs trou­
pes en Sibérie plus les Nippons 
s'enhardissent.

La situation économique est très 
criticyie au Japon et le récent blocus 
économique des Alliés et particu­
lièrement des Etats-Unis a eu de 
terribles répercussions. Toute la na­
tion qui de plus a toujours eu la 
hantise de l'encerclement se sent 
menacée dans son existence.

On voit la guerre contre les Alliés 
comme le seul moyen de se libérer. 
La propagande allemande et les 
organisations nationalistes, le To- 
hokai en particulier, attisent la co­
lère populaire. Le gouvernement du 
prince Konoye. de celui qui est plus 
grand homme du Japon après 
l’empereur, a démissionné pour per­
mettre un changement de politique- 
extérieure Un cabinet dirigé par 
le général Hidekl Tojo a pris la di-

La guerre sera le principal .sujet 
de discussion pendant la dernière 
période de la session fédérale qui 
commencera le 3 novembre pro­
chain. On se demande quelle sera 
la longueur de cette fin de session; 
probablement trois ou quatre se­
maines. puis la prorogation avec 
perspective de l'ouverture de la ses­
sion de 1942. en janvier.

Dans le moment, on s’occupe sur­
tout à Ottawa de problèmes écono­
miques : stabilisation des gages,
contrôle des prix afin d'équilibrer 
autant que possible la situation aux 
besoins de la guerre. Mais le plus 
grand problème pour la députation 
est la participation du Canada à la 
guerre, et comme d'habitude il y au­
ra foule de demandes faites au gou­
vernement et de nombreuses sug­
gestions, à la suite du voyage au 
Royaume-Uni non seulement du 
premier ministre et de plusieurs de 
ses collègues, mais de tous les chefs 
des groupes politiques à la Cham­
bre des communes.

Dés la reprise du travail parle­
mentaire. le très honorable Mac­
kenzie King fera un rapport de sa 
visite à Londres. L'honorable J -L 
Ralston, ministre de la défense na­
tionale. aura également des rensei­
gnements importants à communi­
quer au Parlement.

Tôt ou tard la conscription fera le 
sujet d’un débat aux communes. 
Cependant, tout en croyant que ce 
sont les conservateurs qui soulève­
ront la question, on ne croit pas que 
l'opposition en parle avant la réu­
nion de l'exécutif national du parti, 
le 7 novembre. On ne croit pas non 
plus que le gouvernement, dans cet­
te dernière phase de la session, ait 
de législation a soumettre, à moins 
que le rapport du comité des dépen­
ses de guerre n'en exige

Le ministre des finances a de­
mandé a tous ses collègues de met­
tre sans retard la dernière main à 
leurs crédits pour l'année qui com­
mencera le premier avril 1942. afin 
de les déposer dès le commencement 
de la prochaine session, si possible

Le bureau du trésor devra en 
commencer l’étude, le mois pro­
chain.

cette meme recette, en proportion | 
de notre population, c'est à dire 
$65.000.

Ce principe admis, on comprend 
que l'Association canadienne anti­
tuberculeuse ait recommandé à 
toutes les ligues locales, reunies à 
Montréal le 28 juin, d'augmenter 
leurs listes postales, pour que les 
lettres contenant des timbres at­
teignent au moins 10% de la popu­
lation. Et que la même association

voie d'être coordonne ; ces comités 
resteront en étroite liaison avec le 
comité national de recrutement à 
Ottawa, dont le général Browne est 
le président depuis sa formation. 

Nous ne commençons pas une

plus considérable des facilités de 
communications pour le gouverne­
ment. l'armée, les industries de 
guerre et le public en général. De­
puis le début de la guerre la de­
mande de service urbain a presque

ait accepté avec enthousiasme l’of­
fre du comité provincial de défense 
contre la tuberculose d'entrer dans 
la mêlée, pour coordonner le travail 
des comités existants et créer de 
nouveaux organismes A cette mê­
me assemblée, était lancé le projet 
de former un comité provincial du 
Timbre de Noel qui. sans priver les 
ligues de leur autonomie, permet­
trait à celles-ci d'augmenter leur 
rendement.

Le comité provincial du Timbre 
de Noël sera bientôt a l'oeuvre et 
nous espérons pouvoir faire con­
naître. d'ici à la fin du mois, les noms 
des citoyens influents qui le dirige­
ront. La plupart des comités lo­
caux se sont déjà ralliés à un tel 
plan, tout le monde comprenant que 
la province a besoin de plus de lits 
de sanatorium, que les dispensaire.-, 
doivent être mieux outillés, qu'il 
faut que les colonies de vacances 
soient plus nombreuses et reçoivent 
plus d'enfants.

Réuni a Montréal le samedi 6 
septembre, le comité provincial de 
défense contre la tuberculose a ra­
tifié le travail déjà accompli en cc 
sens et autorisé un sous-comite, 
composé des docteurs J -A. Jarry, 
G -J Wherrett. H. Burke et Geor­
ges Grégoire ainsi que de M. J.-M 
Turgeon, son publiciste, à procé­
der plus avant. Trois nouveaux co­
mités du Timbre de Noël, peut-être 
cinq, seront constitués cette année, 
et les anciens, au nombre de seize, 
viseront a augmenter, même a dou­
bler leur objectif.

Le comité provincial de défense 
contre la tuberculose, à cette même 
séance, a étudié une foule de pro­
blèmes : besoin de lits pour tuber­
culeux dans certaines régions de la 
province, parti ulièrement a Mont­
réal, travail accompli par les dis­

nouvelle campagne de recrutement, doublé en regard du chiffre dess an-
a dit à ce comité le général Browne. 
Nous avons fait du recrutement 
constamment depuis le début de la 
guerre. Le Canada a enrôlé au-des­
sus de 400.000 hommes dans les trois 
services. Plus de 100.000 soldats ca­
nadiens sont rendus outre-mer 
Nous voulons cependant avoir la 
collaboration des comités civils dans 
leurs localités respectives pour par­
tager la responsabilité d'obtenir de.--

nées précédentes, et la moyenne des 
communications a sensiblement 
augmenté, au point qu'elle s'établit 
maintenant à plus de six millions 
d'appels par jour. Le trafic Interur­
bain a pris une ampleur qui marque 
une progression de trente pour cent 
sur 1939 En dépit de l’expansion 
continue de l'outillage mis en ser­
vice pour satisfaire à la demande de 
communication, presque tous nos 

a leur puis-recrues Naturellement, ce ne sont i circuits sont exploite 
pas ces comités qui recruteront les
hommes. Cela, nous le faisons et 
nous continuerons de le faire. Les 
comités peuvent toutefois être très 
utiles en stimulant le recrutement 
Leur collaboration a été extrême­
ment utile dans le passé et les ef­
forts qu'ils ont accomplis sont très 
méritoires. Sous la direction du 
lieutenant-colonel Mess, les efforts 
de ces comités devraient être orien­
tés de façon à obtenir le meilleur 
rendement en recrutant de bons 
hommes pour l'armée "

Qui aura droit au
boni de vie chère ?

contingent 
Les civils dans certains pays ne peU. 
vent pas se servir du téléphone in', 
terurbain entre certaines heures et 
dans plusieurs régions point du tout 
sans la permission des autorités mi­
litaires. Personne ne prévoit que 
pareilles mesures seront Imposées 
au Canada, mais le maintien de 
l’excellence du service téléphonique 
auquel le public canadien est accou­
tumé dépend de la disponibilité des 
approvisionnements de matériaux 
aussi bien que de la loyauté et de 
l’effort soutenu du personnel. Du­
rant les heures chargées il pourra 
être impossible d’établir les com- 
ramifications interurbaines aussi ra­
pidement qu'en temps normal, et 
comme ce fut le cas dans la dernière 
guerre, l’abonné du service de do­
micile pourra avoir à se contenter 
du service à postes groupés au lieu 
d'une ligne individuelle

Notre personnel de la vente quii 
fait de l'excellente besogne depuis 
des années doit maintenant limiter 
son activité a servir nos clients, er 
voyant à ce qu'ils obtiennent le 
meilleur rendement possible de leur 
outillage et à ce qu'ils en fassent 
l'usage le plus économique et le plus 
efficace Cette tâche exige des con­
naissances précises, du jugement et 
du tact le genre de travail qui 
demande le meilleur d'un chacun.

Il y a tin besoin pressant, en vue 
de la crise des matériaux, d'éviter le 
gaspillage de tout genre Les beaui 
jours d'abondance de matières pre­
mieres sont chases du passé — du 
moins pour plusieurs mois à vem: 
Il devient de plus en plus urgent que 
•hacun conserve les matériaux de 
toutes sortes.

pensaires, application de la loi qui 
exige l'examen pulmonaire des ins­
tituteurs. etc.

Une vacance a aussi été remplie.
M. le Dr J.-A. Couillard aviseur 
technique du ministère de la santé 
et surintendant du sanatorium de 
Mont-Joli, remplaçant M le Dr 
Joannette. M le Dr Couillard est 
un pionnier de la lutte antituber­
culeuse dans la province Gradué de 
McGill, ancien directeur du sana­
torium du lac Edouard, il est l'un 
des rares Canadiens-français qui 
aient été appelés à la présidence de 
l'Association canadienne antituber­
culeuse. les deux autres étant feu le 
Dr Arthur Rousseau et le Dr J -A 
Jarry, président actuel du comité 
provincial de défense contre la tu­
berculose. Le comité trouvera en la 
personne du Dr Couillard, dont la 
nomination a été proposée par le 
Dr Roland Desmeules, secondé par 
le Dr Adélard Groulx, et unanime­
ment adoptée, un de ses plus pré-let vendeurs,

L'honorable Norman McLarty. 
ministre du travail, declare que la 
politique du gouvernement concer­
nant le contrôle des gages, l'éta­
blissement d'un plafond pour les 
prix et ordonnant des bonis s'ap­
plique au commerce et à l’industrie 
mais non aux personnes qui sont à 
l'emploi des gouvernements provin­
ciaux et municipaux Cela ne s'ap­
pliquera pas non plus au service 
civil et n'interviendra pas avec les 
augmentations statutaires Le sys­
tème d'allocation de vie chère qui 
existe dans le moment dans le ser­
vice civil continuera a être en vi­
gueur Il reste cependant à décider 
le maximum du salaire pour payer 
le boni Jusqu'i l l’allocation était 
accordée aux fonctionnaires rece­
vant moins de $2,100 par année, 
mais il y aura certainement une 
distinction entre les gros et les pe­
tits salaires Outre les employés 
municipaux et provinciaux, il y a 
aussi exception pour les domesti­
ques, les employés do la ferme, les 
gens de profession. Tout ceci sera 
clairement défini. Si une maison 
d'affaires a un doute au sujet du 
paiement de l'allocation de vie chè­
re, elle doit demander des rensei­
gnement-. a la Commission des prix 
et du commerce en temps de guerre. 
Dans le domaine du commerce, gros 
et détail, tous les employés, commis 

sont inclus parmi ceux

Un mot opportun
Dans les conditions actuelles, où 

nos facilités urbaines et interurbai­
nes sont exploitée , à leur puissance, 
il importe que les employés Belle se 
renseignent sur la nature et l'éten­
due de nos problèmes de service. 
Un mot opportun glissé à un abonné 
qui a pu éprouver quelque retari 
inaccoutumé dans rétablissement 
d'une communication contrite 
grandement a conserver l'apprécia­
tion et les bonnes dispositions du 
public envers la Compagnie.

propos de l'élection 
de Saint-Jean

deux auxiliaires.
(Communiqué du comité 

provincial de défense 
contre latuberculosc)

i qui doivent recevoir l'allocation de 
, vie chère, avec une seule exception 
! pour ceux qui vendent à commis­
sion.

De passage à Montréal, mardi 
dernier, l'honorable Godbout a dit 
à un groupe de Journalistes, au su­
jet d'une déclaration faite, vendre­
di dernier, par l'organisateur gére­
rai de l'Union dite nationale:

"C’est, je crois, la majorité de 
électeurs défranchisés dont il s'agfi 
C'est cela que j'ai voulu dire".

L'on se souvient que le 16 octobre 
dernier, l'honorable M Godboui 
déclarait que "pour se faire décer­
ner la victoire que lui a refusée .e 
• ote populaire, l'Union nationale a 
dû recourir à de prétendues Imper­
fections dans l'impression du huile- 
tin Les électeurs ainsi défranchi 
scs m'assurent qu'lis prendront In­
cessamment les procédures néces­
saires pour faire annuler la déclsior 
du président du recomptage et re 
tablir le choix de l'opinion publique 

1 librement manifestée”

province de Québec, au Canada, 
vient de publier un roman inspiré 
du terroir canadien et intitulé "Na­
poléon Tremblay”. C’est un tableau 
de moeurs des habitants de la vallée 
du Bas Saint-Laurent. Napoléon 
Tremblay est un ancien bûcheron 
devenu fermier puis ingénieur fo­
restier.

Angus Graham a vécu une dou­
zaine d’années à Québec où il fut 
secrétaire de l'Association de l'In­
dustrie forestière. Esprit cultivé, il 
s'est intéressé vivement à son pays 
d’adoption. De retour à Edinbourg, 
Ecosse, Il a tiré parti de ses obser 
vatlons de la vie et des moeurs des 
Canadiens-français en écrivant ce 
roman très original.

rection du pays. Les observateurs 
alliés s'accordent à dire que cp ca- j 
binet formé, en majeure partie de 
militaires, va poursuivre à fond de : 
train une politique “d’expansion et 
de libération". Certains observa- ; 
leurs prévoient une attaque japo­
naise contre la Russie ou contre la | 
Thaïlande. On croit cependant que 
le Japon évitera d'entrer ouverte­
ment en guerre contre les Etats- 
Unis. Cependant les relations nip- 
po-amérieaines sont très tendues et i 
actuellement la moindre étincelle 
pourra mettre le feu aux poudres.

Le gouvernement canadien suit 
attentivement ce qui se passe car le 
Canada a une grande frontière sur 
le Pacifique.

S.-JÉROME DÉCLARE LA GUERRE!
CAMPAGNE NATIONALE D’ARMEMENTS

NOS CITOYENS S’ENGAGENT À 
FOURNIR DEUX CAMIONS-CHENILLES PAR MOIS

NOUS DEVONS LE FAIRE!NOUS POUVONS LE FAIRE!
• Chaque région du Canada s’engagera 
à fournir chaque mois des armes 
essentielles. Notre objectif, à nous, c’est 
deux camions-chenilles par mois.
Nous l’atteindrons en augmentant nos 
achats de Certificats d’Epargnc de guerre.

Chacun doit faire sa part. Il nous incombe 
à tous d’aider le Canada à financer son 
programme de guerre. Les Certificats 
sont à la portée de toutes les bourses. 
Achetez vous-même et faites acheter des 
Certificats aussi souvent que possible.

■ ■ - .,À ■■■--■ V- • --V- . . V . f ;i . ■; .
V Doublez VOS: alchafs réguliers de

CERTIFICATS P/*!PAffir!N1^ nr. niTPDDr
• . • rivé».1sZteViv; r jm.fi______ •'

DE GUERRE VOYEZ-LES PRENDRE FORME

LE COMITÉ DE SAINT-JÉRÔME
POUR L’EPARGNE EN TEMPS DE GUERRE

Chaque semaine, vous constaterez le résultat de vos ejjorti. 
tfcu à fieu ces cautions-chenilles se compléteront. Voyez le 

progrès de semaine en semaine.

•iwliF
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L'automne

Salut ! bols couronnés d’un reste de verdure ! 
Feuillages Jaunissants sur les gazons épars !
Salut, dernlets beaux Jours, le deuil de la nature 
Convient à la douleur et plait à mes regards !
Je suis d’un pas rêveur le sentier solitaire, 
j alme à revoir encor, pour la dernière fols.
Ce soleil pâlissant, dont la faible lumière 
Perce à peine à mes pieds l’obscurité des bols !
Oui, dans ces Jours d’automne où la nature expire,
A ses regards voilés je trouve plus d’attraits ;
C’est l’adieu d’un ami, c’est le dernier sourire 
Des lèvres que la mort va fermer pour Jamais !
Ainsi, prêt a quitter l’horizon de la vie,
Pleurant de mes longs jours l’espoir évanoui. 
j( me retourne encore, et d'un regard d’envie 
Je contemple ces biens dont je n'ai pas Joui,
Terre, soleil, vallons, belle et douce nature,
Je vous dois une larme au bord de mon tombeau !
L’air est si parfumé ! la lumière est si pure !
Je voudrais maintenant vider jusqu'à la lie 
Ce calice mêlé de nectar et de fiel !
Au fond de cette coupe où je buvais ta vie,
Peut-être restait-il une goutte de miel ?
Peut-être l’avenir me gardait-il encore 
Un retour de bonheur dont l’espoir est perdu ? 
Peut-être, dans la foule, une âme que j’ignore 
Aurait compris mon âme et m'aurait répondu ?
La ileur tombe en livrant ses parfums au zéphire ;
A la vie. au soleil, ce sont là ses adieux ;
Moi, Je meuiv. ; et mon âme, au moment qu'elle expire, 
S'exhale comme un son triste et mélodieux

Chronique féminine

Aux armes, cuisinières!

L’Année et l'Aviation ont besoin 
de vous tout (le suite

Les femmes canadiennes qui ont 
éprouvé le désir d’abattre Hitler à 
coups de vasserolle ont maintenant 
l'occasion de le faire. Le ministère 
des Services nationaux de guerre 
demande instamment trois cents 
cuisinières pour l'Armée et le Corps 
d’aviation

Alphonse de LAMAKTINE

Les candidates, qui porteront, si 
.elles sont acceptées, le coquet uni- 
j forme du Corps auxiliaire féminin 
de l'Armée ou du C.A.R.C., n’ont pas 

! besoin d’etre des "cordons bleus" 
lou des expertes en diététique.

On exige tout simplement qu'elles 
(sachent préparer une saine nourri­
ture de "chez nous" qui tiendra nos 

: combattants bien nourris, heureux, 
et en bonne condition pour la ba­

! taille.
Cet appel est urgent. Les autori­

tés insistent sur le fait que l’on exa­
minera chaque demande sans re-

ny a yu

• 1 ne lois que vous avez essayé
A_ la Mélasse III:MA vous ne serez

pas satisfaite avec aucune autre 
sorte. Elle est si délicieusement différente! Vous le con­
statez dès que vous la goûtez. C’est pareeque la BEMA 
est le jus pur de la célèbre canne à sucre Barbade—un 
produit longtemps reconnu pour sa richesse en vitamines 
et sa source précieuse de fer.

Demandez la Mélasse BEMA par son nom chez votre 
épicier. Servez-la souvent à votre famille sur des 
beurrées ou des crepes. Employez-la dans la cuisson de 
gâteaux, biscuits, poudings, tartes, etc. De toutes façons 
elle est toujours bonne.

%
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(lousi ne Blanclx*
Pipiômre de i Université de Beauté 
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Pour faire disparaître le plissage du cou

Mon courrier m’apporte de fré- on peut parfaitement atteindre une 
quentes lettres de femmes, dans la 
ou, ce qui est pis. plissé. Cet état 
est entièrement dù â la négligence 
et, avec quelques soins élémentaires, 
il ne se serait jamais produit, car

tard. Les candidates agréées seront 
immédiatement appelées à subir un 
examen médical.

Chaque femme acceptée jouera 
un rôle important. Non seulement 
elle aidera directement h l'ellort 
armé du Canada en préparant les 
repas ’ de nos soldats et aviateurs 
mais elle permettra à un homme, 
actuellement employé comme cui­
sinier, de servir activement dans 
une unité combattante.

Uniforme, soins médicaux et sub­
sistance sont fournis gratuitement 
et la solde est de 90 cents par jour. 
Les chances d'avancement et de 
promotion seront aussi bonnes dans 
le service des cuisinières que dans 
n’importe quelle autre branche des 
Corps auxiliaires féminins de l’Ar­
mée et de l'Aviation.

On peut se procurer une formule 
d'inscription à tous les centres de 
recrutement du Corps d’aviation 
royal canadien, aux quartiers géné­
raux des divers districts militaires 
et aux bureaux des directeurs ré­
gionaux de l'enregistrement natio­
nal.

Les candidates doivent avoir du 
goût pour la cuisine et en connaître 
les éléments. C'est-à-dire qu’elles 
doivent savoir préparer les viandes 
frites, rôties, grillées ou en ragoût 
et apprêter le poisson, les viande, 
congelées et les légumes.

Les candidates acceptées par le 
Corps d’aviation royal canadien su­
biront trois semaines d'instruction 
au collège Havergal, à Toronto, sui­
vies d'un cours culinaire de six se­
maines à Guelph. Ontario. Elles 
seront ensuite envoyées aux diver­
ses bases du C.A.R.C.

Les Canadiennes-françaises sont, 
traditionnellement, de bonnes cui­
sinières. Nul doute que nombre 
d’entre elles répondront à cet appel 
qui leur permet de servir leur pays 
tout en cultivant, sous une direc­
tion experte, leur talent pour la | 
cuisine. Et pour ce qui est du su- 

ipréme hommage que l’on puisse 
rendre à une cuisinière — celui de 
lui en demander une deuxième as­
siettée on peut compter sur nos 
solides gaillards de l’Armée et de 
l'Aviation.

Aux armes, cuisinières !
Ileur de l'âge, qui se plaignent que 
leur cou est outrageusement ridé

verte vieillesse sans que son cou 
subisse les décrépitudes dont on se 
plaint si amèrement

Une diète riche ou une trop gran­
de nervosité sont les causes habi­
tuelles du ramollissement de la 
peau du cou, qui. à son tour occa­
sionne un rétrécissement des tissus 
souscutanés et un ramollissement 
des muscles... et voilà une gorge 
qui a l’apparence d'une planche à 
laver !

On remédie à cet état par un 
traitement d'une quinzaine de jours.
Voici, ce qu’il faut faire : Rempla­
cer les ablutions à l’eau par l’usage 
d’une crème nettoyante. Le matin 
après avoir enlevé toute trace de 
crème, appliquer à sec une lotion 
astringente préférablement au 
moyen d’une ouate absorbante.

Le soir, au coucher, répéter les 
soins du matin et les faire suivre 
d’une application de crème vitami­
née au citron. Cette crème tout en 
ayant pour effet de raffermir les 
chairs affaissées, blanchit la peau 
— donc, double avantage.

Quinze jours de ce traitement fe­
ront des merveilles pour votre cou 
ridé !

Lorsque vous désirez me consul­
ter par lettre, n'hésitez pas à me 
donner le plus possible de préci­
sions, de détails. Je ne puis vous 
conseiller intelligemment que lors­
que je sais fort exactement ce qui 
vous embarrasse. Surtout, n'hési­
tez pas Je ne demande qu'à être 
utile aux lectrices de ce journal. On 
m atteint en adressant ses lettres engagé entre la France démo­
tout simplement Cousine B!an- crate et ntalie fasciste. L’Italie
Che", 197 ouest, rue Bainte-Cnthp- ■ .................... ——
rine. Montréal. Si les renseigne- intéressent — mais il ne faut pas 
ments désirés sont généraux, vous oublier d'inclure un timbre de 3c 
les trouverez fort probablement [jour chacun. N’oubliez pas que je

Chronique religieuse
Où est la vérité ?

Démocratie ou dictature — quel 
est le régime supérieur ? Civilisa­
tion chrétienne basée sur l'amour et 
la justice ou civilisation païenne 
basée sur la matière et sur la force 
— quel est le mode de vie le plus 
susceptible de nous donner le bon­
heur et la prospérité ? Quel systè­
me va dominer l'autre ?

Ce problème n’est pas purement 
académique. Il se présente à cha­
cun de nous avec une importance 
vitale puisque la présente guerre, où 
nous sommes tous engagés, doit lui 
•apporter une solution par la force 
des armes.

La propagande nazie s'évertue à 
répandre (et à faire répéter par des 
imbéciles un peu partout! l'erreur 
que le régime totalitaire et païen 
est forcément supérieur et peut fa­
cilement dominer les régimes démo­
cratiques et chrétiens, essentielle­
ment inefficaces, incompétents et 
démodés. Pour être conséquents, les 
Etats démocratiques, afin de suivre, 
devraient imiter les Etats totalitai­
res. qui n’ont pas d’âme, qui n'ont 
pas de coeur, mais qui sont irrésis­
tibles.

Tout cela est pure sottise.
Il serait insensé de nier la puis­

sance extraordinaire de la machine 
à tuer allemande. Mais cette puis­
sance n'est certainement pas la 
preuve de la force des régimes tota • 
litaires et de la faiblesse des démo­
craties. C'est tout simplement la 
preuve réitérée que les Allemands 

à titre de Prussiens et non pas 
en leur qualité de Nazis — consti­
tuent une force terrible d'agression. 
Ils ont une grande adresse militaire 
et se prêtent volontiers à l'enrégi- 
mentement. Us sont de nouveau 
fanatisés par l'esprit de conquête 
universelle et de révolution mon­
diale. Ils sont pourvus d’armes 
meurtrières, notamment de tanks, 
d’avions et de sous-marins qui ont 
été inventés par des hommes libres, 
vivant en pays libres.

Les Allemands ont assassiné la 
France. Ils étaient deux contre un. 
Mais supposons que le '■ombat se

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie

DIPLOME DE L’UNIVERSITE DK MONTREAL

Spécialité
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 

Prescriptions de verres

PAUL E. TALBOT, Ba. O.
330, rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tel. 171
A Saint-Jérôme, tous les jours, de 2 à 9 h. p.in. 

BUREAU-CHEF : 6761, rue SAINT-HUBERT, MONTREAL

avait vécu vingt ans sous un régi- , raient jamais la technique superbe

dans un des feuillets que j'ai pré­
parés tout exprès pour “mes cousi­
nes". Us traitent des soiens du vi­
sage, des mains, des pieds, des yeux, 
des cheveux, du développement 
normal du buste, des enlaidissants 
poils follets, de la maigreur, des 
poids et mesures normaux Je ine 
ferai un plaisir de vous adresser, 
dans une enveloppe discrète, ne 
comportant aucune indication d’o­
rigine, Ceux de ces feuillets qui vous

Pour la
CUISINE

et la

tiens à être votre confidente, votre 
conseillère, votre amie... mais pour 'ront
celà il faut m'en fournir l’occasion 
et m'écrire !

uü r^L JL*

me rigoureusement totalitaire. Se 
trouve-t-il quelqu’un pour croire 
que quarante millions d’Italiens au­
raient pu l’emporter sur quarante 
millions de Français ?

Cette comparaison faite par le 
grand dramaturge, Robert Emmet 
Sherwod, au cours d une allocution 
prononcée à Radio-Canada l’an der­
nier, illustre bien le fait que la va­
leur militaire peut appartenir à des 
hommes, à des pays mais non à un 
régime politique en particulier.

Et même en admettant leur com­
pétence en matière militaire, cela 
confère-t-il aux Allemands un bre­
vet de supériorité ? Leur souci du 
détail, leur génie d’organisation, 
leur don pour la récupération et la 
fabrication des “erzatz”, voilà au­
tant de qualités que les Allemands 
réclament comme leur apanage 
lorsqu’ils prétendent être la race 
supérieure. U est bien malheureux 
pour les Boches et le monde entier 
que leur habileté technique indé­
niable soit mise au service d’un or­
gueil démesuré, d'une froide mé­
chanceté et d’une carence complè­
te de ce qu'on appelle les qualités 
humaines.

Si l’on se place sur le terrain in­
dividuel pour examiner le “génie” 
allemand, on voit que ces qualités 
qui, à elles seules, feraient le meil­
leur des robots sont loin de suffir à 
un homme. Qu'un brigand ou un 
meurtrier accomplisse son crime 
avec l’habileté la plus démoniaque, 
la société, lorsqu'elle le prend — et 
elle finit toujours par le prendre — 
ne lui impose, de ce fait, qu'une pu­
nition plus sévère et tous déplorent 
qu’un si beau talent soit mis au ser­
vice d'un si mauvais caractère.

La même chose s'applique aux 
Allemands. Toute la ruse, le travail 
soigné, l'habileté et le fini qu'ils 
consacrent à la destruction du mon­
de ne leur serviront de rien lorsque 
la société humaine les aura finale­
ment vaincus et coffrés. Leur fa­
meux génie, mal employé, aura ac­
cumulé contre eux la haine de vingt 
peuples meurtris et asservis. Us se- 

probablement les parias de

avec laquelle un assassin leur tran­
cherait la gorge, n’en restent pas 
moins tout admiration devant l’ha­
bileté et le doigté déployés par les 
Boches dans leur tentative de dé­
pecer le monde. Ah ! qu’ils sont 
ingénieux ces Allemands ! — et l’on 
oublie complètement que cette in­
géniosité mal placée est dirigée 
contre nous.

Mais, n'ayons crainte. Les peu­
ples démocratiques et chrétiens 
sont, de nature, peu aptes à com­
mencer les guerres. Us ont cepen­
dant tout le génie, toute l’efficacité 
et toutes les forces, morales et ma­
térielles, pour les terminer victo­
rieusement. Ne laissons pas les 
succès passagers des brutes nous 
faire douter des principes immor­
tels que le Sauveur est venu porter 
sur cette terre, il y a deux mille ans, 
et que nous avons appris sur les 
genoux de nos mères. L’amour, la 
justice et le droit sont des éléments 
inattaquables par le fer et le feu. 
Quant aux chars d’assaut et aux 
avions, il y a toujours moyen de 
construire d'autres avions et chars 
d’assaut pour les détruire. C’est ce 
que nous sommes en train de faire.

Recette éprouvée
POIRES AU GINGEMBRE

4 livres de poires 
4 livres de sucre 
% tasse d’eau 
2 citrons
2 onces de gingembre 
Choisissez des poires fermes ; es- 

suyez-les, coupez en quatre, pelez 
et enlevez le coeur : coupez en mor­
ceaux. Ajoutez de l'eau, du sucre 
et le zeste râpé d’un citron. Faites 
mijoter jusqu'à ce que les poires 
prennent une couleur d’ambre et 
que le sirop soit épais : ajoutez le 
jus de citron et le gingembre coupé 
en petits morceaux ; faites cuire 
dix minutes. Embouteillez et bou­
chez.

l'Europe pendant de longues an- ; 
nées et c’est alors qu’ils regretteront j 
d'avoir été si forts en chimie et si j 
faibles en morale.

Certains gogos, qui n'applaudi- i
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TOUTE PERSONNE OU COMPAGNIE
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La gloire mo terrifie: — je préfère 

l’incognito avec une DOW!
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SALLE DE BAIN
avez besoin de la Lessive 

Gillett pour la cuisine et la salle 
de bain. Ayez-en toujours sous 
la main pour le nettoyage des 
renvois d’eau, des ustensiles de 
cuisine et divers autres travaux 
de ménage.

La Lessive Gillett vous épar­
gnera des heures de dur travail 
—c’est le nettoyeur efficace et 
économique par excellence.

*Ne faites jamais dissoudre la les si* e 
dans l'eau chaude. L’action de la 
lessive elle-même réc houjffe l'eau.

'Os itsurrr

RROCHURETTE GRATUITE — La bro- 
churettc de la Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur dégnge le# 
renvoi»d Vau bouchés... garvie les cabinets 
extérieurs propre» et inodores en en dé­
truisant le contenu ... et sert A toutes 
sorte» d’autres usages. Dctnandex-en une 
copie gratuite ù la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. As Liberty St., Toronto, Ont.

Vous

>nlt

3 générations 
y ont mis 

leur confiance

POUR CUIRE AVEC MEILLEURS 
RÉSULTATS^-p"'JgKj 

EMPLOYEZ LÀ >■'

magic:

FABRICANT, MANUTENTIONNANT, OU FAISANT LE COMMERCE DES

DENREES ALIMENTAIRES, PATURES, BETAIL, VOLAILLE 
FILÉS, DRAPS, VETEMENTS, ou CHAUSSURES

DOIT AVOIR UNE LICENCE
AVANT LE 1er DÉCEMBRE, 1941

SELON L’ORDONNANCE SUR LES LICENCES DE LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE 
EN TEMPS DE GUERRE TOUTES LES PERSONNES ENGAGÉES DANS LES 

GENRES DE COMMERCE SUIVANTS

Manufacturier
Représentant de manufacturier
Salcur (viandes, poissons)
Fabricant (au moytn de procédé)
Mélangeur
Importateur
Exportateur
Exploitant d’entrepôt

Exploitant d’installation frigori­
fique

Exploitant d’atelier de réparations 
de chaussures

Tailleur de vêtements sur mesure 
Confectionneur de vêtements 
Marchand de gros ou demi-gros 
Marchand de détail

Exploitant de m!I« à manger 
publique

Exploitant de délicateesen au 
détail

Pourvoyeur
Courtier
Marchand è la commission

Productaur qui achète et vend las 
produits d’autrui

Bouvier, colporteur ou autre 
penonne qui achète des produits 
agricoles pour fins de revente 

Vendeur aux enchères 
Organisme coopératif d’achat 
Organisme coopératif de mita sur 

le marché ou da venta

DOIVENT AVOIR UNE LICENCE SI ELLES VENDENT OU FONT LE COMMERCE DE

Epiceries (en général)
Pain, biscuits ou autres produits de 

boulangerie 
Fruits et légumes frais 
Fruits et légumes préparés 
Bonbons ou chocolats 
Céréales et aliments peur déjeuner 
Macaroni et produits de même 

genre
Café, thé, cacao, chocolat ou 

épices
Sucre ou mêlasse
Beurre
Fromage
Lan (liquide) ou crème

Lait (évaporé), condensé ou en 
poudre

Gème à la glace 
Eaux minérales et gazeuses 
Viandes (salées, fumées, en 

contervet)
Viandes (fraîches)
Poisson (salé, fumé, en conserves) 
Poisson (frais)
Produits de volaille (oeufs, volaille 

apprêtée)
Farine ou moulées
Pâtures pour bétail ou volaillt
Repas ou lunch (pourvus ou livrés)

Repas ou lunch vendus pour 
consommation sur les lieux 

Produits de delicatessen 
Bétail ou volaMIc

Vêtements pour hommes ou 
garçons

Bonnetterie pour hommes ou 
garçons

Chapeaux ou casquettes pour 
hommes ou garçons

Vêtcmants pour dames, jeunes 
filles ou enfants

Articles pour dames. Jeunet filles 
ou enfants, (lingerie, corsets, 
gants, etc.)

Vêtements de fourrurt 
Bas et chaussettes 
Articles de mode 
Chaussures de cuir 
Chaussures de caoutchouc 
Fournitures pour chaussures 
Fila ou drap de coton (couvertures 

comprises)
Filé ou drap de soit, soie arti­

ficielle, rayonne
Filé ou drap da laine (couvertures 

comprises)
Filé ou drap de toile

Les cultivateurs, jardiniers, producteurs de bétail ou volaille, ou pécheurs/ ne sont pas tenus d’obtenir une licence 1 moins qu’ils achètent
ces marchandises pour fins de revente.

Apres lo 1er décembre 1941, lorsqu'une quelconque des marchandises ci-dessus est achetée pour fins de revente, le numéro 
de licence du vendeur et de l'acheteur doit être inscrit sur la fiche de vente, facture ou autre document enregistrant la vente

Los formulas do demanda do licence seront distribuées par la poste. Les personnes qui n'en reçoivent pas une, devraient 
s'adresser à leurs bureaux de poste où des copies de l'ordonnance sur les licences peuvent également être obtenues

Un certificat pour la devanture et une carte d'identification de licence seront émises à chaque titulaire.
Le certificat doii être opposé sur la porte d'ontree principale de l'établissement du titulaire 

ou sur la devanture y attenant. Nul droit est exigé pour la licence

APRÈS LE 1er DECEMBRE 1941, TOUTE PERSONNE NE DÉTENANT 
PAS DE LICENCE NE PEUT ACHETER POUR FINS DE REVENTE, NI VENDRE 
AUCUNE DES MARCHANDISES CI-DESSUS, NI EN FAIRE LE COMMERCE

Le, demande> de rensoignemontc additionnel% devraient être odreccéet au directeur régional dot licences à 
Vancouver, Edmonton, Régine, Winnipeg, Toronto, Montréal, Halifax, Saint-Jean, ou Charlottetown

Publié tout l'autorité d. la Committian dot prix •! du comm.rc* an ttmpi de guerr., OTTAWA, Canuda
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Le gouvernement King réglemente le coût de la vie et les salaires
TEXTE DU DISCOURS PRONONCE 

SAMEDI SOIR
PAR L'HONORABLE M. KING

“Ce programme exige un degré de renoncement auquel les Canadiens 
n'ont pas été habitués jusqu'ici." dit le premier ministre.

Voici le texte du discours pronort- 
oé samedi à la radio par le très ho­
norable W.-L.-Mackenzie King, pre­
mier ministre du Canada, sur la ré­
glementation du coût de la vie :

• • •

Je suis sûr que nos pensées se 
tournent, ce soir, vers le front russe 
et les nuages qui s'amoncellent en 
Extrême-Orient Les événements 
passés et ceux qui se préparent doi­
vent nous pénétrer aujourd’hui, 
plus que jamais, de la nécessité de 
rassembler toutes nos énergies pour 
augmenter notre puissance. Si nous 
voulons être assez forts, pour ac­
complir notre devoir à l'étranger, 
nous devons être forts et unis chez 
nous.

C’est pourquoi je me propose de 
vous entretenir ce soir d'une mesure 
que le gouvernement entend pren­
dre à l'égard d'une situation qui 
existe au pays même. J'ai la con­
viction que la décision projetée in­
fluera d’une façon décisive sur notre 
effort de guerre, étant donné qu'elle 
atteindra tous les Canadiens, hom­
mes. femmes et enfants.
Premier essai dans 
un pays démocratique

La mesure que je vais vous expo­
ser constitue un essai qui n'a pas 
encore été tenté sur notre conti­
nent et qui. vu son ampleur et sa 
complexité, n'a peut-être encore été 
tenté d'une façon consciente et dé­
libérée par aucun peuple libre

Cette mesure a trait au prix des 
denrées et des services ainsi qu’à 
ceux des produits du sol et de la 
mer. Elle porte également sur les 
salaires. Elle revêt un caractère de 
souveraine importance pour tous les 
citoyens du Canada, et particuliè 
rement pour les ménagères, les ou­
vriers et les cultivateurs. Elle aura 
des répercussions sur la vie de cha­
cun d'entre nous. Elle devra rallier 
la collaboration et l'appui de tous. 
Elle contribuera à intensifier notre 
effort de guerre. Elle aidera à écer- 
ter un retour de misère et de dé­
pression après la guerre.
Faire disparaître l'inquiétude 
causée par la hausse du 
coût de la vie

La hausse des prix, qui atteint le 
budget de toutes les familles cana­
diennes, défraie la conversation de­
puis quelques semaines. Les dan­
gers de l'inflation sont connus de 
tous et nombreux sont ceux qui ont 
eu à en déplorer les ravages.

Cependant, rares sont ceux qui 
en saisissent toute la portée et les 
effets possibles sur notre vie et no­
tre activité. L'inflation, c'est une 
augmentation des prix qui résulte 
de conditions anormales et qui ré­
duit le pouvoir d’achat de notre 
monnaie.

Avec la hausse des prix, si on n'y 
met un frein, la guerre coûtera plus 
cher et les comptes seront plus dif­
ficiles à solder; l’industrie et le com­
merce seront la proie de la confu­
sion et de l'incertitude ; la produc­
tion et la distribution normales des 
marchandises seront désorganisées; 
le coût de la vie s’élèvera plus rapi­
dement que les salaires La valeur 
des épargnes sera sensiblement di­
minuée. Presque tous seront tou­
chés à des degrés fort divers.

Est-il besoin d’ajouter que le relè-1 
vement du coût de la vie est une j 
source d'inquiétude sérieuse pour ! 
tous et particulièrement pour ceux 
qui touchent de faibles revenus ? 
Or, c'est justement cette inquié­
tude qui peut nuire à notre effort !

Il ne l'est malheureusement ja­
mais. à une époque de hausse rapi­
de. Quelques-uns ont réalisé de 
grandes fortunes ; c'étaient ceux 
dont parlait récemment le secré­
taire américain du trésor, lorsqu'il 
rappelait à ses concitoyens que seuls 
les profiteurs, les spéculateurs et les 
accapareurs profitent de l'inflation.

Plusieurs d'entre nous se souvien­
nent également de l'effondrement 
des prix, en 1920. qui entraina à sa 
suite la crise et le chômage. Per­
sonne ne tient à repasser par là. 
encore moins à revivre l'expérience 
autrement pénible de plusieurs pays 
européens, où se succédèrent rapi­
dement l'inflation désordonnée, la 
déflation soudaine, la crise et la mi­
sère prolongées, la dictature fasciste 
ou naziste. et finalement la guerre.
Nous sommes dans la situation 
où se trouvait le Canada en 1916

Après deux ans du conflit actuel, 
nous en sommes au p>oint où nous 
étions à la même époque lors de la 
dernière guerre. Dans l'ensemble, 
la même ascension rapide des prix 
se produit ; le public, ayant plus 
d'argent à dépenser et les denrées 
devenant plus rares. Depuis deux 
ans l'état fait concurrence au con­
sommateur pour l'achat de presque 
toutes les denrées que le Canada 
produit ou importe.

Le gouvernement doit avoir les 
choses nécessaires à la création et 
au maintien de notre service de 
guerre, à l’habillement, à la nourri­
ture et à l'équipement de nos com­
battants. de même que pour aider

tements. des aliments et des autres i des causes suiv 
articles indispensables veut dire le change 
parfois la misère ; pour les autres, 
dont les revenus sont plus considé­
rables. elle ne signifiera que la pri­
vation des objets de luxe et de cer­
tains petits agréments.

La hausse des prix tend à accen­
tuer les inégalités au sein de la so­
ciété et à faire porter les plus lourds 
fardeaux sur les épaules les moins 
en mesure de les recevoir. L'expé­
rience du passé a démontré qu'en 
temps de guerre les prix montent 
toujours plus rapidement que les 
traitements ou les salaires Les pé­
nibles conséquences s'en font sentir 
encore davantage chez ceux qui vi­
vent d'une modeste pension ou des 
épargnes de toute une vie.
Les cultivateurs

La situation du cultivateur n'est 
pas plus heureuse que celle du sa­
larié. La guerre actuelle est une 
guerre de machines. Il y a lieu de 
prévoir que, l’industrie étant forcée 
de se consacrer si généralement à 
la production de guerre, les articles 
manufacturés se feront plus rares 
que les produits de la ferme. La 
hausse des prix sera forcément iné­
gale si les cours s'établissent d'eux- 
mêmes. Le prix des articles que le 
cultivateur doit acheter a tendance 
à monter plus rapidement que celui 
des denrées qu'il a à vendre.

De plus, en l'absence de toute in­
tervention, certains cours du mar­
ché agricole ne monteraient pas du 
tout dans les conditions actuelles

suivantes : la prime sur qu'il est impossible de réglementer nement s est surtout applique a etu- 
américaln. l’augmenta- avec succès les prix des articles ou- dier les effets de cette règlemen a-augme

lion rapide des tarifs dans le trans- j vrés sans réglementer aussi le prix 
port maritime, les impôts de guerre de revient. Les salaires représen- 
sur un grand nombre de denrées tent un élément considérable des 
variées et le relèvement normal des frais de production des produits fa- 
cours dans le cas de certains pro- briques dont les consommateurs 
duits agricoles qui se vendaient à ont besoin. C'est pourquoi il est im- 
un prix excessivement bas. Au cours | possible de réglementer le coût de 
de cette période, le contrôle exercé • la vie sans stabiliser aussi les salai-
sur les prix de certaines denrées 
donna de bons résultats.

Toute variation de prix était, na­
turellement. surveillée par la Com­
mission des prix et du commerce en 
temps de guerre Lorsque les prix 
d’une denrée quelconque ou d'un 
groupe de denrées avaient tendance

res Autrement dit, la politique ten­
dant à freiner l'augmentation des 
salaires constitue une partie capi­
tale du programme qui vise à pro­
téger les salairiés. à titre de con­
sommateurs, contre les mauvais ef­
fets de la hausse du coût de l'exis­
tence. Au programme de la stabili- 

à monter soudainement ou dérai- sation des salaires se lie un j>ro- 
sonnablement, la Commission in-| gramme de protection du revenu des 
tervenait promptement. Ainsi, on salariés.
mit rapidement un frein, au début L'adoption du décret du conseil 
de la guerre, à la panique d'achat C P. 7440. à la fin de l'année der- 
de sucre La spéculation fut arrè- nière. a marqué l'inauguration d'u- 
tée, de même que l’accumulation et ne politique en matière de salaires 
le profltage. Dans les régions où il Ce décret, passé pour la gouverne 
y avait pénurie aigue de logements, des conseils de conciliation, a fixé 
on appliqua le contrôle des loyers, en général des taux fondamentaux 
Cette méthode pouvait s'appliquer de salaires. D'après le niveau rela­
tant que les problèmes n’étaient pas tivement élevé qui existait alors. Il 
généralisés. prévoyait le relèvement des salaires

La situation est maintenant dit- insuffisants et stipulait que cela se (ju grajn (|e provende 
férente Nous sommes entrés dans ferait sous forme d indemnité de 
une période où il y a du travail pour vle chère. Bien que cette mesure 
tous. Le mouvement à la hausse des alf acceptée par la majorité des 
prix est devenu trop accentué et patrons et employés dans 1 industrie 
trop général pour qu'il soit possible de guerre, il faut maintenant remè­
de l'enrayer simplement par le con- hier à certaines lacunes d appllca- 
trôle du prix de quelques denrées., tion.
Le problème est d'ordre général et la i Les industries qui ne sont pa:

tion sur l'agriculture. Cette politl 
que atteint le cultivateur de deux 
façons. Nous appliquerons le prin­
cipe de la fixation d'un prix d'un 
maximum aux produits agricoles et 
le gouvernement prendra les mesu­
res nécessaires, en même temps, 
pour maintenir le niveau des reve­
nus de la classe agricole. En d'au­
tres termes, nous nous efforcerons 
de sauvegarder les revenus des ou­
vriers et des agriculteurs tout en 
stabilisant les salaires et les prix 
des produits agricoles 

Les cours agricoles, sauf quelques 
notables exceptions, surtout le blé, 
sont plus élevés aujourd'hui qu'à 
n’importe quelle autre période de la 
dernière décade. Dans les cas où 
les prix des jiroduits de la ferme 
n'ont pas monté dans la même pro­
portion que les frais de production, 
nous prenons les mesures nécessai­
res en vue d'établir un meilleur 
équilibre, sans trop déranger le ni­
veau général des prix de détail à 
l'égard du consommateur.

Paiement total du transport

solution doit être d'ordre général affectées à la production de guerre 
Le prix du blé en est un exemple. ■ L'ampleur de la question s'est ac-1 n'ont pas été soumises a cette rè- 
bien que d autres produits se trou- 1 crue à la même cadence que laguer- glemontation. Chez plusieurs den­

’ ’ re elle-même. ] tre elles, les salaires ont continué
|de monter. Chez d'autres, aucune 

fixation d un prix maximum hausse n'est venue contrebalancer
C'est pourquoi le gouvernement a [ i augmentation du coût de la vie 

décidé de mettre un frein à la haus- Même dans les industries de guerre, 
se des prix des marchandises et des ;L>!1 rajSon de [a rareté croissante de

vent dans le même cas 
On s'accorde cependant à recon­

naître qu'en temps de guerre, le 
blé. ainsi que d'autres denrées non 
périssables, constituent une réserve 
inestimable de richesses, et que l'a-

l'Angleterre et d'autres alliés en leur Agriculture elle-même est un actif services au en tlxant un la maln-d'oeuvre en l'absence de
fournissant armes et vivres. national qu'il faut sauvegarder La I PIalond général des prix Le mot | sanctions .ce programme n'a pas été

Nous oublions parfois que la fabri- hbre fluctuation à la hausse des
cation d'ustensiles de cuisine en 
aluminium réduit la quantité de ce 
métal disponible pour la construc­
tion d'avions, et que l'essence utili­
sée dans les automobiles de plai­
sance ne peut servir à la propulsion 
des chars d'assaut. Le fromage con­
sommé au Canada ne peut être ex­
pédié en Grande-Bretagne. En ou­
tre et c'est là un point encore plus 
important, un ouvrier ne peut fabri­
quer à la fois des mitrailleuses et 
des machines à laver.

D'une semaine a l’autre, depuis le 
début des hostilités, les services 
d'un nombre sans cesse croissant de 
travailleurs ont été requis pour les 
fins de la guerre. A l'heure actuelle, 
plus d'un million de Canadiens ac­
complissent du service de guerre 
dans l’armée, dans les usines et 
dans les champs. II y a déjà quel­
que temps que nous n’avons plus à 
nous préoccuper du chômage, et ce­
pendant le besoin d'hommes pour 
l’armée et pour l'industrie de guer­
re augmente toujours.

Il n'v a pas assez d'hommes
Nous devons envisager le fait 

qu’il n'y a pas dans notre pays assez 
d’hommes, de machines ou de ma­
tières premières pour suffire à la 
fois aux besoins des consommateurs 
et aux nécessités de la guerre. Puis­
que le gouvernement, avec l’appui 
entier du peuple canadien, est ré­
solu à maintenir et à accroître l'ef­
fort de guerre du pays, force nous 
est de réduire notre consommation 
de denrées. Nous avons mainte­
nant, nous aussi, à choisir entre les 
canons et le beurre.

Le problème que nous avons à 
résoudre aujourd’hui est plus grave 
que ne l’était celui qui se posa en 
1916. A aucune époque de la der­
nière guerre avons-nous dû affec

cours imposerait aux producteurs 
de blé. et à tous ceux qui se trou­
vent dans le même cas, un fardeau 
insupportable Les conditions ne 
sont plus ce qu'elles étaient durant 
la dernière guerre. Nous avions 
alors des millions d'acres de moins 
en culture ; nous récoltions beau­
coup moins de blé. Nous avions un 
plus grand nombre d'alliés à nour­
rir.

En réalité, une hausse désordon­
née des cours frapperait toute la po­
pulation. à l'exception d'une faible 
minorité, et, en général, elle attein­
drait plus péniblement les moins 
fortunés que les gens plus à l'aise 
Le gouvernement mettra un terme 
à la hausse des prix.
Réduire la consommation en 
évitant la misère et les injustices

Je pense en avoir dit suffisam­
ment pour démontrer pourquoi le 
gouvernement refuse de laisser au 
libre jeu des cours, à la hausse, le 
soin d'amener une réduction de la 
consommation.

Comme solution immédiate, le 
moyen serait facile, mais il com­
porterait des injustices immédiates 
et des dangers pour l'avenir. Le 
gouvernement a donc décidé de 
mettre un terme à la hausse des 
cours, de réglementer les prix et, au 
besoin, de prendre des mesures pro­
pres à contrôler la consommation

ser. En théorie, c'est énoncer une

ront faites, à titre de contribution 
nécessaire à l'effort de guerre maxi­
mum du Canada.
A partir du 17 novembre la 

| hausse des prix sera interdite
Voici ce que nous nous proposons 

de faire. C'est une initiative facile 
a comprends»-, mais elle sera peut- 
être d'une réalisation difficile. A 
partir du 17 novembre 1941, perT 
sonne ne pourra vendre des denrées 
ou fournir des services moyennant 
un prix ou une rémunération dé­
passant ce qu'il exigeait pour ces 
denrées ou ces services pendant les 
quatre semaines comprises entre le 
15 septembre et le 11 octobre de la 
présente année

En d'autres termes, les prix de­
vront rester au niveau déjà atteint.

civile d'une façon juste et équita- !®aul dan-s les cas où des prix mini­
mums sont fixés tous les prix pour­
ront baisser au-dessous du maxi­
mum.

Nous annoncerons plus tard

ble.
En passant, un avertissement 

s’impose. Il n'existe pas de panacée 
ou de remède universel capable
d'enrayer le mal de la hausse des ldetails de cette mesure, mais je put: 

Le gouvernement ne prétend

les

militaire. En effet, pour la pour-!ter Plus de 10 P°ur 100 de notre re'
suite de la guerre II n'y a pas d'ar­
me plus puissante que la paix de 
l’esprit.
L’Etat demande la collaboration 
de tous dans des conditions 
justes pour tous

Nous savons tous que la crainte et 
l'anxiété paralysent, nous empê

venu national à des fins militaires 
Pour ce qui est du présent conflit, 

nous croyons que, cette année, nous 
consacrerons environ 40 pour cent 
du revenu national à la poursuite 
de la guerre Cela veut dire qu'au 
cours de la dernière guerre, le dixiè­
me seulement de nos forces écono­
miques étaient affectées a la guerre,

Lors de la dernière guerre
Au cours des deux premières an­

nées, il n'y eut qu’une légère aug-

dra bientôt consacrer presque 
moitié de ces forces à cette fin.

la
chent de fournir notre plus grand tandis qu'aujourd'hui il nous fau- 
effort. Et nous savons' que la réa­
lisation de l’effort maximum de 
guerre du Canada dépend de la col­
laboration de tous dans des condi­
tions justes pour tous.

C’est pourquoi le gouvernement, 
appelé à diriger l’effort de guerre du 
Canada, se soucie fort de la réper­
cussion de la hausse rapide des prix 
sur la poursuite de la guerre. C'est 
pourquoi le gouvernement a décidé 
d’établir une règlementation plus 
rigoureuse des prix que dans les 
deux premières années de la guerre.
Les besoins de l'heure l'exigent.

Dans les pays belligérants, du 
moins dans les temps modernes, 
c’est un fait d’expérience qu'à une 
certaine étape du confit une hausse 
rapide des prix se fait sentir. Plu­
sieurs d'entre nous se rappellent ce 
qui est arrivé dans la dernière 
guerre.

prix.
pas avoir de formule magique à ap­
pliquer ici. Nous savons bien que le 
contrôle des prix est une tâche des 
plus difficiles. La chose n’a pas été 
facile dans les pays totalitaires, qui 
peuvent avoir recours a des métho­
des auxquelles aucune nation fibre

Nous ne pouvons continuer à 
jouir de tous les avantages 
du temps de paix 

Il va sans dire que nous ne pou­
vons espérer Jouir de tous les biens 
et de tous les services dont nous 
avons pris l’habitude en temps de 
paix, alors que nous ne disposons 
que d'un peu plus de la moitié de 
nos forces pour les produire. Les 
marchandises et les services se font 
de plus en plus rares et leur rareté 
ne fera que s’accroitre. Le temps 
est venu où nous devons nous par­
tager les objets rares. Nous savons 
ce qui arrivera si les prix continuent IPrlx était anormalement bas. par- 
de monter de façon exagérée. Der I tleullèrement dans le cas d’un grand 
mandez-le aux ménagères, qui sont 'nombre de produits agricoles. La

n'oserait même s’arrêter. Dans un, les •servltes télégraphiques
pays démocratique, le contrôle des 
prix ne peut exister effectivement 
qu avec la coopération et l'appui 
réels de toute la population 

Dès le début des hostilités, le gou­
vernement s’est rendu compte que 
le problème de la hausse générale 
des prix finirait par se poser. Nous 
avons jugé bon, cependant, de re­
mettre le recours au contrôle des 
prix jusqu’à ce que la chose soit ab­
solument nécessaire. Un contrôle 
absolu nécessite un personnel nom­
breux pour l’application des mesu­
res nécessaires. Il n'y avait aucune 
raison de demander a certains 
hommes de laisser leurs occupa­
tions régulières pour accomplir 
d'autres tâches avant d'avoir ab­
solument besoin de leurs services.

C’est au cours des derniers mois 
seulement que la nécessité d’exer­
cer un contrôle sur les prix en géné­
ral est devenue nettement manifes­
te. A l'été de 1939, le niveau des

le plus durement touchées par l'en­
chérissement de la vie.
L’épreuve est plus dure 
pour les petites gens 

La hausse des prix et du coût de 
mentation des prix, mais en 1916 ils ■ la vie n’atteint pas toutes les fa- 
se mirent soudain à monter et la!milles de la même façon. Moins le 
hausse s’accéléra jusqu'en 1920. Il,salaire familial est élevé, plus la douze mois suivants, les prix furent 
en résultat beaucoup de misère, situation devient intenable. Pour relativement stables. Là où l'on 
parce que le revenu de la masse des les familles nombreuses, à faibles : constata une majoration, on trouva 
gens n’était pas au niveau des prix, revenus, la hausse des prix des vê- la plupart du temps l'une ou l'autre

hausse des prix enregistrée dans les 
premiers mois de la guerre n'était, 
dans la plupart des cas, que le relè­
vement normal du bas niveau qui 
prévalait lorsque la guerre éclata. 
Ce relèvement des prix eut pour ef­
fet d'ouvrir de nouvelles avenues au 
travail et au capital. Au cours des

dire dès maintenant que la limite 
maximum des prix s’appliquera à 
toutes les denrées, sauf les marchan­
dises vendues pour l'exportation. 
Elle s'appliquera aussi à tous les 
loyers, et aux prix exigés pour l'é­
lectricité, le gaz. la vapeur utilisée 
pour le chauffage et l'eau, de même

radiotélégraphiques et téléphoni­
ques ; pour le transport des mar­
chandises et des voyageurs et l’uti­
lisation des docks et de l'outillage 
des ports : pour l’entreposage et
l'emmagasinage pour les entre­
prises de pompe . funèbres et l'em­
baumement ; pour le blanchissage, 
le nettoyage, et la confection de 
vêtements d'hommes et de femmes: 
pour la coiffure et les services con­
nexes ; pour la plomberie et l’ins­
tallation d'apareils de chauffage ; 
pour la peinture et la décoration des 
bâtiments et les réparations de 
toutes sortes ainsi que pour les re­
pas, les rafraîchissements et les 
breuvages. La commission de prix 
et du commerce en temps de guerre 
a l'autorisation d'allonger cette liste 

Pour ce qui est de la plupart des 
produits agricoles et du poisson, les 
prix maximums seront basés sur 
ceux qui ont régné sur le marché 
pendant les quatre semaines anté- 
rieuses au 11 octobre, plutôt que sur 
les prix réels de vente des cultiva­
teurs ou des pêcheurs.

L’imposition d’un plafond des pri < 
a pour objet d'assurer que les en­
nuis et la pénurie résultant des exi­
gences toujours croissantes de la 
guerre, seront plus équitablement 
répartis parmi la population entiè­
re.
Contrôle du coût (le la production 
«H stabilisation des salaires

J’en arrive maintenant à l’article 
suivant du programme de contrôle 
du coût de la vie. Il saute aux yeux

Restrictions sur la production 
et la consommation des denrées

Ces mesures d’ensemble qUe u 
viens d’exposer découlent logique 
nient du programme économique et 
financier établi par le gt uverne 
ment dès le début des hostilité 
Mais il faut tenir compte que la rç 
glemcntatlon des prix ne saurait 
suffire seule à déterminer un flè 
chissement de la consommation et 
ne peut qu'tndlrectement influer sur 
les dépenses des particuliers oau 
très mesures s'imposent pour asst; 
rer la conservation de dlsponlbj;^ 
suffisantes des denrées dont l'état * 
besoin pour les fins de la guerre Le 
gouvernement a tenté de diriger ies 
dépenses des particuliers en frap. 
pant de restrictions .spéclflqUts ^
production et la consommation.

Il a restreint l’achat des machi­
nes-outils. de l'aluminium et d'au­
tres métaux, du fer, de l'acier et du 
change étranger, la production des 
automobiles, des poêles, des lessi­
veuses mécaniques, des glacières 
électriques, des appareils de radio 
ainsi que la vente de l’essence, du 
bacon et du fromage. Il a restreint 
également les nouvelles construc­
tions pour toute fin autre que !a 
guerre, ainsi que la production de 
biens durables. Ces restrictions ont 
visé l'emploi par les civils des pi0- 
duits rares. Tout dernièrement 
l'ordonnance de la commission des 
prix et du commerce en temps de 
guerre touchant l’achat à tempéra­
ment a marqué une application pim 
étendue de cette politique de res­
trictions.

De nouvelles mesures s'impose­
ront de temps à autre. Cette règle­
mentation directe de la production 
et de la consommation est néces­
saire à l'essor de notre production 
de guerre Elle a contribué cepen­
dant a la rareté des produits desti­
nés à la consommation civile et a 
été, par conséquent, un des facteurs 
de la hausse des prix que le gouver­
nement cherche maintenant à en­
rayer Il faura peut-être prendre 
des mesures pour assurer une juste 
distribution des nécessités de la vie 

En se lançant dams celte politique 
de réglementation des prix par l’é­
tablissement d'un sommet pour tous 
les cours, le gouvernement se rend 
compte qu'il ne sera pas passible 
d'éviter toute modification, jusqu'au 
moindre détail, des rapports exis­
tant entre les prix au moment où 
Ils sont fixes

Le plafond ne sera pas absolu­
ment rigide ni tout à fait fixe Si le 
gouvernement se propose de contrô­
ler et de stabiliser le niveau générai 
des prix, les questions de détail se­
ront toutefois matière d'adminis­
tration et relèveront de la Commis­
sion des prix du commerce en temps 
de guerre.

Laissez-moi répéter que tout ce 
programme de contrôle, en tant qu'il 
atteint l'industrie, le commerce, 
[agriculture et la main-d'œuvre, 
exige un degré de restriction au­
quel les Canadiens sont loin d'avoir 
été habitués Jusqu’ici. Il faudra fai­
re preuve de renoncement et de 
maîtrise de soi. Il lui faut — et il 
le mérite — l'appui sincère de tous 
ceux qui ont à coeur le bien-être de 
leurs concitoyens En ces temps de 
danger, il ne faut pas avoir peur de 
recourir aux mesures qui contribue­
ront à sauvegarder et a renforcer le 
moral de notre pays.

Grâce à cette politique, le gouver­
nement espère dissiper les craintes 
et éviter le sentiment d'insécurité, 

merce en temps de guerre prendra, ; les souffrances et le mercantilisme
ou recommandera au gouverne- que l'inflation des prix entraîne or-
ment, avant le 17 novembre. les me- idinairement à sa suite. Les présen- 
-,ures nécessaires, en vue d’attein-1 tes mesures aideront à gagner la 
dre cet objectif sans violer le prin- Jguerre, et ouvriront la voie au re- 

bre égal de patrons et d’employés. 1 i,}e fondamental du plafond fixé dressement et à la restauration
Ils seront chargé de surveiller l'ins- aux Prix cn général. dans les années de paix qui suivront.

plafond” signifie l'altitude limite
que les prix ne devront pas dépas- tlà une lnJustice a fiégard des patrons

et salariés qui se sont loyalement

Le grand problème de maintenir 
les revenus agricoles de l'ouest, ou 
la culture du grain est la principale 
ressource, se lie étroitement à la 
situation qui existe dans l'est, ou les 
cultivateurs manquent d’aliments 
pour la production du bacon et des 
produits laitiers dont la Grande- 
Bretagne et le Canada ont besoin. 
Un redressement s'impose dans les 
deux cas. Le gouvernement se pro­
pose donc d'accorder des paiements 
supplémentaires aux cultivateurs de 
la zone de culture du blé de prin­
temps. fondés sur leurs emblavures 
aux termes de la loi d'assistance à 
l'agriculture des prairies. Quant aux 
cultivateurs de l'est du Canada, le 
gouvernement paiera les frais de 
transport du grain de provende et 
des autres produits d'alimentation 
à partir de Port-William et Port- 
Arthur jusqu'aux points de distri­
bution dans l'est.

Pour déterminer le prix des pro­
duits agricoles, il est évident que le

politique bien simple, mais le gou- : conformés à cette ligne de conduite, 
vernement se rend pleinement i
compte des difficultés d'ordre pra- ! Consultation avec les provinces 
tique qu'offrira son application Elle Après avoir consulté les représen- 
exigera de nouveaux rouaees ad- tants des provinces, de même que 
ministratifs d’une extrême corn- ceux des patrons et des salariés, le | 
plexité. Elle va bouleverser les mé- gouvernement a constaté qu'on re-jPrlx maximum ne peut être fond» 
thodes ordinaires du commerce et ! connaissait généralement que sa!-sllr les prix particuliers payés indi- 
imposer des restrictions irritantes politique des salaires en temps de viduellement aux cultivateurs mé- 
Son succès ne dépendra pas unique- guerre ne pouvait donner tou ses fhode que l'on applique dans le ca 
ment du gouvernement, mais égale- fruits qu'à condition d'être élargie, 
ment de l’esprit dans lequel chacun raffermie et étayée sur un ri cime de 
saura accepter et supporter coura- | sanctions, 
geusement les difficultés qui lui se- Intordiction de hausser les 

salaires ; obligation de payer 
le boni de vie chère

Le gouvernement a donc décidé 
d étendre l'application de sa politi­
que des salaires en temps de guerre 
à toutes les industrie, tout en ex­
ceptant certains petits employeurs, 
pour des raisons d'ordre purement 
administratif. Dorénavant, nul chef 
d'industrie ou de maison de com­
merce ne peut, sans autorisation, 
relever son barême actuel des sa­
laires de base.

Après le 15 novembre, tout em­
ployeur devra, conformément à un 
décret du conseil, verser une indem­
nité et l’adapter régulièrement, 
chaque trimestre, à une formule 
définie. Les indemnités de vie chè­
re présentement versées devont 
correspondre à l'indice du coût de 
la vie à ia date du payement A 
l'avenir, tous les patrons payeront 
une indemnité calculée sur une base 
uniforme. Ceux qui ne se conforme­
ront pas au décret seront passibles 
de sanctions.

Un Conseil national du travail en 
temps de guerre et plusieurs con­
seils régionaux verront à l'applica­
tion du décret Chacun de ces orga­
nismes seront composé d'un nom

des fabriques et des magasins La 
Commission des prix et du commer­
ce en temps de guerre déterminera 
les prix maximums de certains pro­
duits agricoles en prenant pour base 
le cours maximum de la période de 
quatre semaines terminée le 11 oc­
tobre.

Nous devrons peut-être avoir re­
cours a d'autres méthodes spéciales. 
Ainsi, dans le cas des produits agri­
coles dont les prix varient avec les 
saisons, la fixation des prix maxi­
mums nécessitera peut-être aussi 
celle de prix minimums, ou l'appli­
cation de certaines mesures desti­
nées a libérer le marché des surplus 
temporaires En général, cependant, 
la demande des denrées alimentai­
res. surtout pour fins d'exportation, 
est tellement considérable qu'il est 
certain que les prix ne baisseront 
pas beaucoup, si tant est qu'ils flé­
chissent au-dessous du maximum 
C'est ainsi que dans le cas du bacon 
et du fromage, les accords conclus 
avec le Royaume-Uni au sujet d'é­
normes quantités de ces produits 
sont un gage de stabilisation rai­
sonnable,

La commission des prix et fju c»m-

pection et l'appiication des regle­
ments par un personnel choisi dans 
les ministères du travail fédéral et 
provinciaux. Une de leurs princi­
pales fonctions consistera à obser­
ver l'application pratique de cette 
politique et à transmettre les re­
commandations dictées par l'expé­
rience quant aux modifications né- 
ce- spires. De plus, ils pourront don­
ner au ministre du travail les con­
seils qu'ils jugeront utiles en vue de 
faire régner l’harmonie entre ou­
vriers et industriels.

Malgré tout le soin apporté à la 
préparation de ce projet, il faudra 
sans doute l’améliorer dans ses dé­
tails, de temps à autre. C’est un pa s 
en avant dans un domaine nouveau; 
et le succès dépendra de la collabo­
ration des patrons et des ouvriers, 
de même que de l'appui du consom­
mateur.
LA SITUATION AGRICOLE

En assumant la tâche de régle­
menter le coût de la vie, le gouver-
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la T. S. F.
ici Radio-Canada

“La radio est devenue une 
espèce d’université popu­
laire qui ouvre toutes grun- 
(Irs ses portes à eeu\ qui ont 
I, volonté d'apprendre . ." 
le président de la Société.

POI’R IK CENTIEME ANNIVER- 
st,KI' i»1 s,l! WILFRID LAURIER

L’énilssion consacrée par Radio 
Canada au plus illustre des Cana­
diens-français. sir Wilfrid Laurier, 
à l'occasion de son centième anni­
versaire passera le vendredi, 21 no­
vembre. a neul heures et, demie du 
soir, sous la rubrique Je me sou­
ths" Radio-Canada, comme nous 
lavons dit précède 
négligé pour
historique le caractère qui convient.
Les auteurs et réalisateurs n’enten­
dent pa faire Ici toute une biogra­
phie surtout quand l'émission ne 
dure qu'une demi-heure, mais ils 
comptent rappeler les principaux 
traits de la carrière de sir Wilfrid, 
comme chef de nation, comme hom­
me d'Etat parmi les plus célèbres de Inu'nto di 
l'histoire britannique, 
artistique de cette émi

ra-

tuellenient le choix de 
_Votts en publierons le 
quelques jours.

Voici les principale.- 
carrière de sir Wilfrid

Le directeur 
sslon fait ac­
t interprètes, 
s noms dans

nues de Montréal Sir Ernest Mac­
Millan dirigera John Adaskin qui 
fut premier violoncelliste de cet or­
chestre. a été chargé de nouveau 
cette année des arrangements 
dlophonlques du concert 
' Jeanne Dusseau, chanteuse d o­
pera qui vient de rentrer de Lon­
dres. a été invitée à ce premier con- 
« ort. Elle chantera un extrait d'O- 
beron, de Weber. L’orchestre exé­
cutera la Symphonie no L en fa 
mineur, de Tschalkowsky.

Des six symphonies qu’a compo­
ses Tschalkowsky. c’est surtout la 

dernière Symphonie pathétique, qui 
1 st la plus connue. La quatrième, 
en fa mineur, porte le numéro 
d’oeuvre 36 Elle est à peu près con­
temporaine de l'opéra Eugène Oné- 
'Ulne. Lorsque le compositeur l'é­
crivit, il se trouvait dans un état de 
profonde dépression morale et par 
un singulier paradoxe psychologi­
que, qui n'est pourtant pas excep­
tionnel chez les musiciens, cette 
oeuvre est peut-être une de celles 
où l’auteur a mis le plus de brillant 

li t d'humour 
mouvements

|to ; moderato con anima (in movi- 
valsei ; b> Andantino in 

modo dl canzona ; ci Scherzo: 
Pizzica to ostinato ; Allegro; d) 
Finale ; Allcro con fuoco.

Lettre à Prosper IS-TU ?

1864
1866

1871

1873
1874 
1377

1887

1893

1896

1897

1899
1904
1905

1907

1911

1917

1919

Naissance à Saint-Lin. Fil 
de Carolus Laurier et de 
Marcelle Martineau 
Admission au Barreau. 
Journalisme Stage à Ar- 
thabaska.
Député de Drummond-Ar- 
thaba-ska à la Législature 
Député aux Communes 
Défense de Louis Riol. 
Nommé ministre, il est dé­
fait dans Drummund-Ar- 
thab.'.skn et est élu, pour la 
première fois, dans Québec- 
Est.
Laurier devient chef du par­
ti libéral au Canada.
Une convention libérale 
réunit des délégués de tout 
le Canada et donne à Lau­
rier la direction du parti. 
Premier ministre du Cana­
da D s écoles du Manitoba 
Visite en Angleterre et en 
France où il explique aux 
chefs des deux nations l’at­
titude du Canada françai 
et sa loyauté envers ses 
deux patries.
Guerre du Transvaal.

iu Transcontinental 
an de nouvelles pro-

Mon cher Prosper,
J'ai voulu oublier durant deux 

Jours cette guerre qui me tape sur 
les nerfs, et qui m’inquiète surtout 
pour l’avenir de mes Jeunes élèves, 
si les monstrueux Nazis en sortent 
vainqueurs.

Pour n'y plus penser. J'ai profité 
du dernier congé pour aller me re­
poser samedi et dimanche à la 
Trappe d'Oka. Eh ! bien, la guerre 
m'a hanté quand même dans ce 
séjour de paix, car elle fait partout 
sentir sa présence.

Samedi par exemple, j'accompa­
gnai un groupe de moines qui tra­
vaillaient à assainir un immense 
bois marécageux au bord du lac des 
Deux - Montagnes. Plongés jus­
qu'aux genoux dans l'eau froide 
d'automne, les religieux creusaient 
un canal de drainage. Us peinaient 
en silence sous 1 oeil de Dieu et de 

Elle comporte quatre jdeux de ses créatures: un maître 
ai Andante sostenu- d'école que tu connais et qui se 

nomme Damase, ainsi qu’un veau 
i nouveau-né que sa mère avait ca­
ché là.

C'est ainsi que dans un labeur 
j Incessant, d'admirables hommes ac­
complissent ce que d'autres hési­
tent à faire. Et s'épongeant le front 
après l'arrachage d’une souche, l'un 
des moines me dit lentement :

LA CENSURE DE LA 
RADIODIFFUSION

La visite du licut,-colonel René I.an-
dry dans les provinces de l'Ouest.
— Collaboration parfaite.

Le lieutenant-colonel René Lan­
dry, censeur en chef de la radio­
diffusion au Canada, est de retour 
d'un voyage dans les provinces de 
l'Ouest ou il a rencontré les direc­
teur des postes de radio et les prin­
cipaux membres de leurs personnels 
n pectlf; Il y eut nombre de con­
férences auxquelles, — nous a ex­
pliqué le chef de la censure. — ont 
pris part non seulement les admi­
nistrateurs de postes, mais aussi les 
nouvellistes et les annonceurs Plu- 
leurs points au sujet de la censure 

radiophonique ont été éclaircis II 
ajoute qu'il n'y en eut pas d'un ca­
ractère litigieux

Et, le colonel Landry de faire ob­
server que les prescriptions de la 
ensure -ont partout scrupuleuse­

ment ob: ervées. que rien a cet égard 
ne vient contrarier dans le domaine

Le révérend Père abbé vient de 
recevoir une lettre d'Europe, qui a 
passé par la Suisse. Il nous l'a lue 
hier au chapitre : les choses ne vont 
pas bien pour nous là-bas. En Al­
lemagne. les Nazis ont jeté nos frè­
res à la rue et se sont emparés de 
nos terres dans trois monastères. 
Au Mont-Saint-Jacques, dans le 
dioce.se de Mayence ; à Mariawald, 
diocèse d'Aix-la-Chapelle, les moi 
nés n'ont plus rien et nous ignorons 
même ce qu'ils sont devenus. Les 
Allemands ont placé des esclaves 
sur nos domaines et les font labou­
rer à leur profit.

"A Mont-des-Cats. en France du 
Nord. les Nazis ont daigné laLsser 
nos frères cultiver les terres, mais 
ils se sont installés dans notre "hô­
tellerie" et se nourrissent à ménv» 
nos produits. Notre Père Charles 
(qui vint jadis chez nous» leur de­
manda la permission de continuer 
ses études spirituelles, mais on lui

répondit d'aller gratter le sol et de 
se considérer comme un sert. A 
l'abbaye de Bellefontainc, il parait 
que. d'après les termes voilés de la 
lettre, 'on ne meurt pas de faim’ et 
que 'le pere est revenu et les enfants 
sont biens’. Dans l'un de nos mo­
nastères. les moines rentrés après 
le bombardement i lors de l'inva­
sion du printemps de 19401 ont dé­
couvert trois cadavres de soldats 
portant l'uniforme britannique. Us 
les ont enterrés dans le cimetière de 
la Trappe. Mais que sont devenus 
nos frères d'Allemagne ? "

Le frère se tut et se remit à es­
soucher. Et je restai silencieux moi 
aussi, Prosper, dans ce grand calmp 
que ne troublait même pas le meu­
glement du petit veau.

Une vision apparut à mes veux 
Je vis ce même bois marécageux au 
bord de ce même lac, mais avec une 
sentinelle allemande surveillant le 
labeur des moines Le petit veau n'y 
était plus, ayant été sacrifié pour 
les estomacs nazis.

Veux-tu que cela arrive. Prosper ? 
Je ne le veux pas, moi non plus. 
C’est pourquoi il faut vaincre cet 
ennemi maudit. Comment le vain- ! 
cre ? Certainement pas en se con­
sidérant hors de la guerre.

Cette guerre est notre guerre. Je 
conseille à tous mes anciens élèves 
de s'enrôler pour la gagner.

Bien a toi.
DAMASE

P.S. — J'ai rencontré ton neveu, 
qui revenait en congé. Il porte 
splendidement l'uniforitie. Les gars 
de la campagne font de magnifiques 
soldats. Sa fiancée avait l'air fière 
de lui.

LA LIBEk i £ ?... ...LA SERVITUDE?

Un exemple à suivre

Plantation d’arbres et d'arbustes 
à Saint-llvacinthe

Les quotidiens nous apprennent 
que. dimanche dernier. Saint-Hya­
cinthe a été témoin d'une touchan­
te cérémonie ou l'autorité civile, 
officiellement représentée par le 
maire, l’honorable T-Damien Bou­
chard. ministre des travaux publics 
et de la voirie de la province de 
Québec, ses collègues du conseil mu­
nicipal et plusieurs hauts fonction-

!a radio, les règlements de la dé- __________________________________  naires municipaux, s’est jointe à

gouvernement
Laurier
Opposition
tion.
(17 février 
Laurier

Mort de

L'Orche ire symphonique de To­
ronto donnera son premier concert 
à Radio-Canada, le mardi. 23. de 
9 h. 30 a 10 h 30 du soir. Comme oiV 
le sait, cet orchestre alterne avec 
l'orche4re dos Concerts Symphoni-

fense. La collaboration d'ailleurs 
e t parfaite de part et d'autre.

Le iieut -colonel Landry qui est 
en même temps que censeur en chef.

■ •crétaire de la Société Radio-Ca- j 
nada. est de retour a son bureau à | 
Ottawa.

CF DISCOURS DE M. ROOSEVELT 
SERA RADIODIFFUSE

Le discours que prononcera le 
président Roosevelt au diner de 
1 American Navy League, le lundi. 
27. à onze heures du soir, sera re- 

llayé par Radio-Canada. La version 
française de ce discours sera trans­
mise a onze heures et demie.

L’édition finale de radio-journal 
pas cra immédiatement après.

Achetez les produits 
annoncés dans 
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(l’autorité religieuse, représentée no­
tamment par M. le chanoine G. Vi- 
|gneau. curé de la cathédrale de 
Saint-Hyacinthe, pour inagurer une 
belle coutume qui va sans aucun 
doute se perpétuer dans toute la 
région.

De magnifiques arbustes ont été 
] plantés par les personnalités pré- 
ï sentes à l’entour de l'Ecole Mercier 
La plantation de ces arbustes, éra­
bles. chênes, frênes, ormes et au­
tres. constitue un bel encouragement 
aux écoliers qui se souviendront 
longtemps des sages conseils qui 
leur furent donnés par les orateurs 
de cette cérémonie.

L'honorable M. Bouchard. M le 
chanoine Vigneau. M. T.-A. Fon­
taine. député de Saint-Hyacinthe- 
Bagot à la Chambre des communes, 
M. Paul-E. Poirier, président de la 
Chambre de commerce de Saint-

Chronique ouvrière

Travailler ou s’enrôler
_____

Le Canada, dans cette guerre, est 
engagé à la fois sur le front indus­
triel et sur le front armé. Cette 
double bataille présente un dilem­
me pour le jeune homme en santé 
qui veut faire son devoir. Doit-il 
travailler dans une industrie de 
guerre ou s’enrôler dans l'une de nos 
armes combattantes ? Où ses ser­
vices seront-ils le plus utiles ?

Dans un discours qu'il prononçait 
durant la semaine de la reconsé­
cration. le ministre des munitions 
et des approvisionnements, l'hono­
rable C.-D. Howe. a donné la solu­
tion de ce problème. Bien que M. 
Howe soit le membre du cabinet 
plus spécialement chargé de diri­
ger la lutte sur le front industriel, 
il a déclaré clairement que "les exi­
gences de nos forces armées doivent 
passer en premier lieu".

En prononçant ces mots, le mi­
nistre des munitions se place un 
lourd fardeau sur les épaules puis­
que. malgré le fait que les formations 
combattantes vont demander de 
plus en plus de sujets, il faudra que 
notre industrie augmente quand 
même sa production pour équiper 
des effectifs toujours plus nom­
breux. Mais c’est en venant à bout

LIVRES • JOURNAUX - REVUES
CAHIERS D'ACTION CATHO­

LIQUE
au service des éducateurs

I rie de S. Flore-d'Auvergne, C.S.C, 
DOCTRINE CHRETIENNE : Le

i problème catéchistique, fr. Georges.
______ ' F.E.C. ; Réflexions à propos d'une

Sommaire d’octobre. exposition catéchistique, S. M. de
ACTION CATHOLIQUE: Saint s Fortunat, R.S.-R. ; Récollection

François et 1 Action catholique. Ro-jP°ur militants d’Action catholique 
land Fournier, P.S.S. : La marche jsur l'esprit de foi. Ls.-Ph. Audet, S. 
de la J.E.C., les Cachlers : Corn-]®'®-
ment l'Action catholique fait péné- | -------------------------
trer les principes chrétiens dans la 
vie de l'étudiant. fr. Léo Bonneville,
C.S.V.

SPIRITUALITE ETUDIANTE :
Sur la Messe du 2 novembre. S. Ma-

Naturellement, l'enrôlement pré­
sente certains sacrifices pour le jeu­
ne ouvrier qui gagne un bon salaire 
Mais il offre aussi des avantages, 
comme le dit le ministre. "Rien 
dans la vie n'est plus important 
pour un homme que son amour- 
propre et le respect et l’estime de 
ses semblables Après la guerre, la 
nature des services qu’il aura ren­
dus au cours de cette période de 
danger national, affectera néces­
sairement l'avenir de l'individu. S'il ! 
s’est enrôlé, et même si par la suite, i 
le Gouvernement l’a retourné à l'in­
dustrie, il aura de ce fait une re­
commandation des plus précieuses".

CERTIFICAT I)E LICENCE POUR 
DEVANTURE

émise par la Commission des prix 
et du commerce en temps de guerre 
a toutes les personnes et compagnies 
qui tombent sous le plan d'ensem-
1,1e des autorisations. Ce certificat Hyacinthe, ont porte la parole 
de licence, de couleur bleu et or, doit 
être apposé sur la porte ou devan­
ture attenant à l’établissement du 
porteur. Il faut se procurer ce cer­
tificat avant le 1er décembre. 1941.

M. J.-B. Gladu, membre de la 
Commission scolaire de Saint-Hya- 
cintre, nous a dit toute sa satisfac­
tion du succès remporté. Il espère 

Ique les jeunes écoliers tireront une 
belie leçon de cette jolie fête tout 
en sachant apporter un culte plus 
grand que jamais aux arbres de 
chez nous.

Ce bei exemple devrait être suivi 
par les autorités scolaires et muni­
cipales de nos villes et de nos villa­
ges.

Pour former des édu­
cateurs compétents

L'Ecole Normale secondaire ré­
cemment fondée sous le haut pa­
tronage de son exc. Mgr Joseph 
Charbonnoan. archevêque de Mont­
réal. vient d'ouvrir ses portes. A 
l'ouverture des cours, on comptait 
déjà une quinzaine d'élèves dont 
onze pensionnaires et cinq externes. 
On remarquait trois Pères de Sain­
te-Croix. deux Clercs de Saint-Via- 
tcur. des prêtres de Joliette, L'As- 

Vàlleyfleld et Sainte- 
plusieurs religieuses et. 
■ ique ;. Mais l'on s’attend 

à une plu; grande affluence à cer­
tain-. cour:, car une Unçtainc d'é­
lèves se sont inscrits pour suivre le 
cour; spéciaux: parmi eux on
cor pte un prêtre des Trois-Riviè­
res.

rompt ion 
Thérèse, 
quelque s !

En effet, comme l'a laissé enten­
de ces problèmes en apparence in- dre le ministre des pensions et de 
solubles que l’on gagne les guerres, j la santé, l'honorable Ian Macken- 

Pour le jeune homme en état delzie. ceux qui se seront enrôlé pour 
porter les armes, cependant, la voie ; service actif pourront non seule- 
à suivre est claire : il doit s'enrô- ment reprendre leur ancien emploi 
1er. même s'il est aussi en état de mais auront aussi la préférence 
manier les outils et les machines. quant aux autres situations. L'après- 
C'est dans les forces armées qu'on a : guerre sera certainement marqué, 
le plus besoin de sa force et de son au début, par une période de rajus­
taient. Tous les engins qu'il pourra 
fabriquer ici seront inutiles s'il n'y 
a personne pour s’en servir là-bas.

Il y a le cas de ceux qui sont ab­
solument indispensables à l'indus­
trie. Voici ce que dit le ministre à 
ce sujet : "Un homme indispensa­
ble à une industrie de guerre et qui 
s'enrôle, peut soumettre son cas à 
un comité spécial. Sur la recom­
mandation de ce comité, l'armée lui 
accordera une permission et le ren­
dra à l'industrie. Je dois signaler 
que cette question de savoir si un 
homme est indispensable à l'indus­
trie doit être décidée non pas par 
l'industrie elle-même, ni par le su­
jet, mais par le comité constitué à 
cette fin".

LTn jeune homme bien doué et 
placé devant le problème de savoir 
où il sera le plus utile est donc en 
mesure de le régler à la satisfaction 
de tous. Il n'a qu'à s'enrôler et à 
faire juger son cas par les autorités 
compétentes. Disons qu'il est plus 
probable que la balance penche en 
faveur des forces armées. "Je com­
prends", dit M. Howe, "que certaines 
industries doivent compter sur des 
jeunes gens spécialement entraînés 
mais je ne puis admettre qu'elles 
aient droit aux services de ces jeu­
nes de préférence aux armes com­
battantes qui 
côté”.

tement industriel. Il est bon de pen­
ser, dès maintenant, à se réserver 
une première place durant cette 
phase critique. Et. en toute justice, 
la Patrie réservera ces premières 
places à ceux qui auront le plus 
consenti de sacrifices pour sa dé­
fense : les combattants.

Comme on l’a vu plus haut, la loi 
est juste et ne prive pas l’homme 
vraiment indispensable, qui s’est 
enrôlé et qui a été ensuite versé de 
nouveau à l'industrie de guerre, des 
privilèges réservés aux anciens com­
battants. Cette assurance pour 
l'avenir, tous les jeunes ouvriers, 
même les plus spécialisés, peuvent 
se la procurer en se présentant au 
centre de recrutement le plus rap­
proché.

"Je ne puis croire", conclut M. 
Howe. "qu'un jeune homme en bon­
ne santé et actuellement employé 
dans une usine de munitions, soit 
définitivement fixé quant à la na­
ture de sa contribution à la guerre. 
Le jour viendra où les défenseurs 
armés de notre civilisation rencon­
treront les forces d'Hitler — la plus 
puissante machine militaire que le 
monde ait jamais connue — dans 
un conflit actif et soutenu. Jusqu'i­
ci nous avons eu surtout besoin 
d’armements : bientôt, il y aura
nécessité absolue d'avoir les hom- 

les réclament de leur mes pour mettre ces armements en 
(oeuvre sur le champ de bataille”.

NOUVELLES DE
SAINTE-AGATHE

Le comité de la campagne des 
Certificats de Guerre

— On a confié à M. Jean-Paul 
Riopelle l'organisation régionale du 
nord du comté de Terrebonne pour 
la vente des certificats d'épargne 
de guerre. Voici, à date, la liste de 
ceux qui ont accepté généreuse­
ment et bénévolement la lourde tâ­
che de coopérer à la nouvelle cam­
pagne d'armements :

Sainte-.Agathe-des-Monts : Jean- 
Paul Riopelle, président: Louis Pel- 
lerin. secrétaire: Jos. Jacobsen et 
M.-I. Walsh, directeurs.

Sainte-Adèle : Adolphe Granger, 
président.

Sainte-Marguerite : C.-H. Ho-
nay. président : E.-H Willis, secré­
taire.

Val-Morin : A. Lepage, président.
Saint-Jovite : Thomas Watchorn, 

président ; René Giroux, secrétaire.
Lac Masson : Gilles Gauthier,

président.
L'objectif de la campagne, com­

mencée depuis le 20 octobre, pour 
cette région est un camion-chenille 
par mois.

Dimanche prochain, en la salle 
de l'hôtel de ville, à Sainte-Agathe- 
des-Monts. aura lieu, à 8 heures et 
demie du soir, une grande assem­
blée publique en faveur de l'Epar­
gne de guerre. Parmi les orateurs, 
il faut remarquer M. J.-A. Laporte, 
président provincial conjoint de 
l’épargne en temps de guerre.
Le Club de ski de Sainte-Agathe

— M. Roland Raymond et Mlle 
Gilberte Lasnier viennent d'être 
nommés respectivement vice-prési­
dent et directrice du club de ski de 
Sainte-Agathe. La liste complète 
du bureau de direction du club se 
lit maintenant comme suit :

Président : M. Roland Belhu-
meur ; secrétaire : M. Jean-Paul
Riopelle : trésorier : M. Jean Mo­
reau ; directeurs : Mlles Agathe
Pellerin. Georgette Raymond et Gil­
berte Lasnier. MM. Roy Kennedy, 
Jean-Louis Dazé et Réal Charette. 
Les parties de cartes du club vont 
commencer incessamment. Mme 
Noël Grégoire, dont on connait le 
dévouement, a accepté la présidence 
de cette section si intéressante du 
club. Agiront comme conseillères 
et la seconderont : Mmes Thérèse 
Parent. Roland Liboiron. H.-D. Jack 
et Jean-Paul Riopelle.

Au moment où nous écrivons ces 
lignes, le choix du local du club n'est 
pas encore définitif. Nous en re­
parlerons.

| Cette école ;e propo c de former 
1 de i maiLv ; éducateurs pour notre 
en eignement secondaire. Elle leur i 

; donne les connaissantes et la for- j 
ma tion pedagogiques indispensables | 
à l'accomplis -ornent de leur mis ion 

‘ auprès des jeunes de no : mal sons de | 
formation secondaire. La durée de ; I 
études est d'un an: les cours se:
donnent dans les salles de l’Ecole j 

Inormale secondaire, au séminaire; 
de philosophie, 3880, chemin de lsi j 
Côte-dc -Neiges, aux laboratoire; 
de l'université de Montréal et aux j 
différents institut; de pédagogie et. 
de physiologie de la métropole.

L'Ecole normale est ouverte à1 
tou -' ' prêtres, religieux, religieuses 
et laïques. Elle octroie un diplôme 
"d'aptitude à l'enseignement se- 
conduire". Les examens auront, lieu 
au commencement de mars et à la 
fin de mal. 1

La brigade canadienne des chars d’assaut maintenant rendue en Angleterre vient de recevoir scs 
premiers chars modernes pour y poursuivre son instruction. Les Canadiens ont eu la 
chance d'être parmi les premiers à disposer d'un matériel de premier ordre pour ces ma­
noeuvres d'instruction. Cette photographie nous montre, en formation massive, les tanks 
qu’on a réserves au bataillon de Canadiens français et anglais de la province de Québec.

1
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Récent mariage

&&&$&&* PHARMACIE
OSCAR LANDRY

La mieux assortie du district

339, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme Voisin du marché
Téléphones : 558 et 559

FLEURS pour toutes occasions
• Bouquets de noce s Tributs floraux

Chocolats 
LAURA SECORD 
et BETTY ANN

WILFRID PRUD'HOMME, pharmacien-gérant

L’honorable 
HECTOR PERRRIER

L'honorable Hector Perrier, était

i Demain, à 9 heures, l'honorable 
Perrier présidera l'ouverture des 

[cours de l'école supérieure de mu- 
| sique d'Outremont, à la maison­
! mère des révérendes Soeurs des SS 
Noms de Jésus et Marie, et où l’in- 

jvité d'honneur sera M. Jean Danse- 
reau.samedi dernier, pour étudier sur 

place quelques problèmes scolaires 
de la région. Dimanche, notre député sera à

Dimanche dernier, il a visité di- Saint-Faustin et dans divers autres 
verses parties du comté de Terre- [ endroits du comté, 
bonne, prenant contact avec les

Lundi prochain, l'honorable Per­
rier sera à son bureau de Montréal 
et. le soir, prendra la parole à une 
réunion de la Roslyn Home and 
School Association.

électeurs et les chefs du comté.
Lundi, l'honorable secrétaire de 

la province représentait le gouver­
nement à la réception faite, à Mont­
réal. à M. Henri Spaak, ministre des 
affaires étrangères de Belgique ac­
tuellement en mission spéciale au 
Canada.

Mardi, l'honorable Perrier assis­
tait au spectacle donné, à Montréal, 
sous les auspices du comité des fêtes 
religieuses par les Compagnons de 
Saint-Laurent.

Après avoir passé les journées de

Mort de
M. Sylvio Lebel

Lundi soir, M. Sylvio Lebel est 
mort subitement, à l'àge de 66 ans.

mercredi et jeudi a son bureau de i Vers les 7 heures, il s'est évanoui à 
Québec, l'honorable Hector Perrier son magasin, angle des rues Saint- 
a assisté, cet après-midi, à Mont- Georges et Legault. Il fut trans- 
réal. à une réunion des élèves de ; porté a son domicile de la rue La- 
l'école Le Plateau où il a remis aux violette où il expira a 8 heures.
élèves le trophée Stralchona.

Vendredi et samedi 
24 et 25 octobre

‘•HIGH SIERRA", avec Humphrey 
Bogart: aussi FLYING BLIND, avec 
Richard Arien. Série "THE IRON 
CLAW", chapitre no 3.

Dimanche, lundi et mardi 
26, 2* et 28 octobre

Charles Boyer, Olivia De Havi- 
land et Victor Francen. dans "HOLD 
BACK THE DAWN ; aussi "THE 
RETURN OF Dr. X ". avec Hum­
phrey Bogart. — Sujets courts.

Mercredi et jeudi 
29 et 30 octobre

Tino Rossi et Mireille Balin, dans 
“NAPLES AU BAISER DE FEU" ; 
aussi Dorothy Lamour et Ray Mil- 
land. dans HULA FILLE DE LA 
BROUSSE”, entièrement parlé en 
français. — Sujets courts.

La gaîté règne dans les réunions 
d'amis ou de parents quand il y a du 
bon Vin Sc-Georges. Dégustez le 
riche type Porto ou le type Sherry 

et vous saurez 
pourquoi la mai-

■ei

son Bright cultive 
ses propres rai­
sins, célèbres pour 
leur qualité. Les 
Vins St-Georges 
sont moelleux et 
savoureux parce 
qu'ils sont bien 
vieillis. Une réser­
ve de 4yj millions 
de gallons per­
met un cuvage pro­
longé, indispensa­
ble a la production 
d'un bon vin. Ser-

rirti «« T(H SbuT

Cruche d’un Gallon

2.05

vez ces vins popu­
laires que tous 
apprécient.

Ach*t»L 
dm Certifi­

cats d* Epar­
gna da Guerre

M. Sylvio Lebel était né à la Ri- 
j vière-du-Loup (en bas1, du mariage 
de Timothée Lebel. marchand, avec 
Joséphine Mainguy. Il fit ses études 

; au collège de Sainte-Anne de la Po- 
catière. puis à St Michael's. Toron­
to. Il entra dans le commerce à la 
Rivière-du-Loup. puis vint s’établir 
à Saint-Jérôme, U y a quarante- 
trois ans. Il fut à l'emploi de M. 
Sévère Laviolette jusqu'à la mort 
de ce dernier, en 1927. Il devint en­
suite propriétaire du commerce de 
la maison S.-G. Laviolette. Il main­
tint l'excellente réputation de cette 
maison bien connue dans la région 
du Nord.

M. Sylvio Lebel fut un laborieux 
et il est mort sur la brèche. Il fut 
ans cesse à son poste et il a du son 

succès dans les affaires à son tra­
vail de chaque jour. Affable, cour­
tois, simple et bon. intègre et cha­
ritable. ami des sports, gai compa­
gnon. intéressé aux progrès de no­
tre ville, M. Lebel ne comptait que 
des amis.

En 1908, il épousait Mlle Gertru­
de de Villemure. de Saint-Jérôme, 
qui lui survit. Il laisse aussi une 
soeur, religieuse, à Québec, plusieurs 
neveux et nièces.

Nous offrons à Madame Lebel et 
i la famille nos profondes condo­
léances.

Les obsèques de M. Sylvio Lebel 
ont eu lieu hier.

Conduisaient le deuil : M. le doc­
teur Hyacinthe Lebel, de Montréal: 
M Po'.ycarpe Lebel. de Cacouna 
cousins du défunt ; M. J -B Fre- 
nette, de Québec, son beau-frère : 
MM. Chs-Daniel Longpré, de Mont­
réal. Maurice Goudrault. de Saint- 
Hilaire. ses neveux : M Raimbau de 
Montigny, de Saint-Jérôme.

Le service funèbre fut célébré par 
le rév. Père Georges Lebel, s.j., de 
Montréal, cousin de M. Sylvio Lebel. 
Il était assisté des abbés Labelle et 
Giraldeau. comme diacre et sous- 
diacre.

Dans le sanctuaire on remarquait 
le rév. Père Antonio Lebel, de la 
congrégation de Sainte-Croix, de 
Saint-Laurent, cousin du défunt.

Dans le cortège se trouvaient tous 
les notables de Saint-Jérôme et une 
foule d'amis de notre ville et d’ail­
leurs.

Parmi les personnes présentes au 
domicile de M. Lebel et à l’église, 
se trouvaient Mme Pierre Simard, 
soeur de Mme Lebel, Mme Maurice 
Goudrault, sa nièce ; Mlle Claire 
Longpré, sa nièce ; Mme Margot 
Gaboury et Mlle Germaine de Mon­
tigny, de Montréal.

Plusieurs offrandes de messes ont 
été déposées sur la tombe du re­
gretté M. Lebel et de nombreuses 
sympathies ont été adressées à Mme 
Lebel.

Nos Quarante-Ileurcs
Ce soir, après les exercices du mois 

du Rosaire, il y aura confession. De 
11 heures à minuit : heure sainte 
dialoguée ; à minuit : distribution 
de la communion. Demain, same­
di. la messe de clôture sera célébrée 
à 9 heures 30.

• • •

A la messe de 9 heures
Le dimanche. 19 octobre dernier, 

à la messe de 9 heures, le program­
me de chant suivant a été exécute : 
O Salutaris. de Haëndel : Je vous 
salue, ô divine Marie, de H. Chré­
tien. Soliste : Me Jean-Charles'
Marchand, avocat. A l'orgue : Ma­
dame Eugène Richer.

• • •

Soirée musicale intime
M. et Mme Eugène Richer ont le 

plaisir d'annoncer qu'ils ont orga­
nisé une soirée musicale intime qui 
aura lieu, jeudi, le 30 octobre pro­
chain dans les salons de leur domi­
cile à 488. rue Saint-Georges. L'ad­
mission est libre. On peut se pro­
curer des cartes d'entrée chez M 
Richer. Les réservations par télé­
phone ne seront pas acceptées.

• • ■

Réunion d'anciennes élèves
Dimanche dernier, avait lieu au 

pensionnat des Soeurs de Sainte- 
Anne. le conventum des anciennes 
élèves. Une très jolie fête présentée 
par les élèves actuelles, obtint un 
grand succès. Madame Bruno Mar­
tin. présidente de l'amicale, les re­
mercia au nom de ses compagnes, et 
Madame J -B Parent, secrétaire, 
donna le compte rendu des activi­
tés du cercle des anciennes élèves 
Après quoi, monsieur l'abbé Char­
les Desmarais, aumônier, adressa, à 
son tour, la parole.

Assistaient à cette fête, la révéren­
de soeur Marie-Anne du Sacré- 
Cœur, supérieure, et les autres re­
ligieuses du couvent. Le conven­
tum était rehaussé par la présence 
de Mère Marie-Ida de Jésus et sœur 
Marie-Vitalien. anciennes supérieu­
res, à Saint-Jérôme, ainsi que par 
celle de Monsieur le curé Emile Du­
bois, dont l'allocution fut très goû­
tée de l'assistance. Après le salut 
du Saint-Sacrement, un goûter fut 
servi en l'honneur des anciennes.

Une petite soirée intime, dont 
quelques anciennes maîtresses et 
élèves firent les frais, vint mettre 
un terme à cette journée mémora­
ble pour toutes celles qui sont res­
tées attachées à leur Alma Mater 

• • •
Nouvelle construction

L'hôtel Maurice est à faire cons­
truire. avenue Legault. une impor­
tante annexe.

L'entrepreneur est M. Thibault, 
de Sainte-Thérèse

• • •

La présidente-générale de l'A.C.Î.R. 
à Saint-Jérome

Dimanche dernier, le 19 octobre. 
Mlle Laure Gaudreault. présidente- 
générale de l'Association catholique 
des institutrices rurales, donnait, à 
l'école Saint-Joseph, une intéres­
sante conférence sur la nécessité 
d'une grande coopération entre les 
institutrices.

Ont adressé également la parole, 
au cours de cette assemblée : M.
J.-A. Limoges. inspe:teur d’écoles 
du district no 9 : M. l'abbé Paul
Contant, aumônier de l'association 
locale, et Mlle Berthe Monette. se­
crétaire-générale de l'A.C.I.R

Mlle Louis Bock, présidente des 
institutrices de ce district, présen­
tait les invités.

Plus de quarante institutrices as­
sistèrent à la réunion et furent con­
vaincues par la parole persuasive 
de Mlle Gaudreault.

Hébert—Labelle
Dernièrement a été béni dans l’In­

timité. le mariage de Mademoiselle 
Lucienne Labelle, tille de M. J.-H -A. 
Labelle. décédé, et de Madame La- 
belle. de Montréal, autrefois de 
Saint-Jérôme, avec M. Robert Hé­
bert. fils de M. G.-D. Hébert, gérant 
de la banque Provinciale, de Saint- 
Jérôme. et de Madame Hébert

Incendie
Jeudi soir, à 8 heures 30. la boite 

d'alarme 224 appelait les pompiers 
de notre ville à combattre un In­
cendie qui faisait rage dans le sous- 
sol du magasin de M. C.-E Mercier, 
situé à 302. rue Saint-Georges. Le 
local occupé par le Syndicat Ouvrier 
a été endommage par l’eau ainsi 
que ceux occupés par le propriétai­
re. M Charles Fournier, et M Albert 
Cyr. cordonnier. 2 lances durent 
être employées. I es dommages qui 
y furent causés, sont couverts par 
les assurances.

L'origine de l'incendie, semble ve­
nir de la fournaise

• • •

l'ne nomination
On dit que la Commission du ser­

vice civil a nomme M William San­
derson, de la Dominion Rubber, chef 
du bureau de l’Assurance-chômage 
qui sera ouvert à Saint-Jérôme pour 
la région du Nord

Chez les Chevaliers 
de Colomb

Partie d’huîtres
C’est le samedi. 8 novembre, 

qu'aura lieu la partie d'huîtres or­
ganisée par les Chevaliers de Co­
lomb. dans leur local situé rue La­
violette. M. Henri Dupras a bien 
voulu accepter l'organisation de 
cette soirée. Les billets sont en ven 
te au prix de 52 00.

• • •

Initiation
Le dimanche. 23 novembre pro­

chain. aura lieu une initiation de 
nouveaux membres de Chevaliers 
de Colomb Que tous les membres 
se fassent un devoir d’assister aux 
assemblées qui seront tenues, tous 
les mercredis soirs, à huit heures, 
d'ici à l'initation et de présenter les 
applications des candidats aussitôt 
possible.

m • •

Cours d'agriculture
Le 3 novembre, s'ouvriront au col­

lège de Sainte-Thérèse, les cours 
d’agriculture.

Dimanche dernier. M. le curé Du­
bois a fortement engagé les culti­
vateurs de profiter de ces cours en 
y envoyant leurs enfants. Pour une 
somme modique, ces jeunes gens ac- 
quierront des connaissances pré-

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 

Suivant le jugement de ce tribu­
nal, en date du 22 octobre 1941, le 
soussigné a clé nommé curateur a 
la succession vacante de Joseph 
Rodrigue, en son vivant cultiva­
teur du Canton Wolfe ; ceux qui 
ont des reclamations devront m’en 
produire la preuve.

SAINT-FAIJSTIM, ce 22 octobre 
1941.

EUGENE DINELLE 
Saint-Faustin,

Cté Terrebonne, P.Q.

Affaires
municipales

COMMISSIONS PERMANENTES 
DT CONSEIL MUNICIPAL

Finance, administration du fond-, 
d'amortissement et législation :
Président: M Antoine Vaillancourt. 
membres : MM. J Chartrand. J
Forget et A. N an tel

Aqueduc et canaux : Président :
M Albert Richer, membres : MM
L Juteau. A. Nantol et J. Chartrand

Police, feu et marché : Président: 
M Jos. Forget, membres : MM A 
Vaillancourt, L. Juteau et J Char­
trand.

Voirie et trottoirs : Président M 
Adrien Nantel. membres : MM J 
Forget. A. Richer et L Juteau

Construction, concasseur, éclaira­
ge, parcs et embellissement : Pré­
sident : M Léon Juteau, membres 
MM. A Vaillancourt, A Nantel et A 
Richer.

Santé, hygiène, assistance publi­
que, progrès, publicité et réception :
Président : M. Joseph Chartrand.
membres : MM. A Vaillancourt A 
Richer et J. Forget.

. • •

Un nouveau contrat 
pour la Dominion Rubber Co.

Dans la liste des contrats accor­
dés par le ministère des munitions 
et des approvisionnements, du 1 au 
7 octobre courant, nous voyons qu'un 
contrat de 517.822 a été donné à la 
Dominion Rubber Co. Ltd.

• • •
Au camp militaire

Dimanche dernier, trente militai­
res sont arrivés i i pour suivre les 
cours de l'école d'officiers qui vient 
d'étre établie au camp de Saint- 
Jérôme.

• • *

On nous dit que dans quelque 
temps de grandes manifestations 
auront lieu, à notre camp d'instruc­
tion militaire, en Vue d'encourager 
l'enrôlement de volontaires

La chasse
La chasse est en grande vogue, 

cette année, dans nos parage- Les 
uns chassent la perdrix, les autres 
le chevreuil, celui-ci les ours, celui- 
là les putois .

Ces derniers, on ne sait trop pour- ] 
quoi, abondent chez nous, cet au­
tomne.

• • •
Pour les pauvres

Ne perdons pas de vue que c'est 
le 4 novembre qu'une soirée de cha- ! 
rite aura lieu, dans la salle parois­
siale, au bénéfice des oeuvres de la 
Saint-Vincent de Paul.

Les billets sont en vente et nous | 
sommes certains que personne ne 
refusera d'en acheter.

La conférence de Saint-Vincent 
de Paul compte sur la charité bien 
connue de la population de Saint- I 
Jérôme pour continuer de secourir 
nos pauvres pendant l'hiver qui ap- ; 
proche.

La soirée qu’on organise fournira j

A Saint-Canut

_ Le 13 octobre eurent lieu les
funérailles de Mlle Rolande lot Jeu­
nesse. fille de M et Mme Ferdinand 
Lajeunosse, décédée a l’àge de 21 
ans.

La levée du corps fut faite par M 
le curé Joseph Pigeon Le service 
fut chanté par M le cure, assisté des 
abbés Pelletier et Pigeon, comme 
diacre et sous-diacre. Le chorale, 
sous la direction du Dr Adam, exé­
cuta la messe de Yon A l'orgue. 
Mlle Y. Legault.

Elle laisse dans le deuil, outre son 
père et sa mère, ses soeurs : Mme 
Olivier Huot. de Saint-Jérôme (Ali­
ce). et Fleurette : ses frères, Jo­
seph. Léo. Laurier. Camille, Marcel. 
Maurice : son beau-frère. Olivier
Huot : son neveu. Marc-Olivier
Huot. plusieurs oncles et tantes, 
cousins et cousines.

— Le 15 octobre, en notre église, 
M l'abbé Adéodat Chaumont bé­
nissait le mariage de sa nièce. Mar­
guerite-Marie Labelle. fille de M et 
Mme Xavier Labelle ave.’ M Geor­
ges Fauteux. fils de M, et Mme Fau- 
teux. de Saint-Benoit.

Pendant la messe le chant fut 
exécuté par la chorale des jeunes 
filles. A l’orgue Mlle Y Legault

- M. l'abbé J.-V Paquette et le 
Rév Père Roy ont visité la famille 
Legault.

— M. Jean Lefebvre, de la R.C.A. 
F. était dans sa famille en fin de 
semaine.

— M. Marcel Saint-Vincent a 
rendu visite à Mlle Fournelle. de 
Sainte-Anne des Plaines

— Mlles Aurore et Béatrice La- 
bonté institutrices, sont allées dans 
leur famille à Saint-Rémi d'Am- 
herst.

— MM André et Jean Robert de 
Montréal, ont passé la fin de se­
maine parmi nous.

Prochains mariages

Tremblay—Gougeon
Demain, samedi. 25 octobre, à 6 

heures, aura lieu en l'église de Saint- 
Jérôme. le mariage de Lucille Trem­
blay, fille de feu Anatole Tremblay 
et de feu Parvéla Miron, avec Real 
Gougeon. fils de Benjamin-Edouard 
Gougeon et de Albina Lauzon

Venne—Lan t hier
Demain, samedi, 25 octobre, à 7 

heures, aura lieu en l'église de Saint- 
Jérôme. le mariage de Madeleine 
Venne. de Saint-Jérôme, fille de 
Zacharie Venne et de Laura Joli- 
coeur. avec Antonio Lanthier. de 
Sainte-Agathe, fils de Hormisdas 
Lanthier et de Mathilda Bélanger.

• • •

Gingras—Rio pel
Demain, samedi, 25 octobre, à 7 

heures 30. aura lieu en l'église de 
Saint-Jérôme, le mariage de Hélène 
Gingras. fille de Aldéric Gingras et 
de Bernadette Gagnon, avec Benoit 
Riopel. de la paroisse Saint-Ambroi­
se. de Montréal, fils de Télesphore 
Riopel et de feu Maria Courteman- 
che.

m » m

Allard—Poirier
Demain samedi. 25 octobre, à 8 

heures, aura Heu. en l'église de 
Saint-Jérôme, le mariage de Yvette 
Allard, fille de Samuel Allard et de 
Marie-Louise Cyr, avec Emmanuel 
Poirier, fils de Noel Poirier et de 
Exiida Forget.

• • •

Therrien—Fournelle
Demain samedi. 25 octobre a 8 

heures 30. aura lieu, en l'église de 
Saint-Jérôme, le mariage de Léon­
tine Therrien. fille de Raoul Ther­
rien et de Clémentine Guénotte. 
avec Ferdinand Fournelle, de Sain­
te-Anne des Plaines, fils de Abon- 
déus Fournelle et de Olivlna Labelle.

COIN DES
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FORTIER PREVOST ^

AVOCATS

160, avenue Parent 
SAINT-JEROME

Me JOSEPH FORTIER Me HENRI PREVOST

Téléphones: 258-201 -35

LEGAULT IS LEGAULT
AVOCATS et PROCUREURS

X. -L LEO A U LT. K C 
rEKNAND LEOAULT. HA. IX U

Tél. 60 295 rue .Main
LA CIIUTE

OUÏ LEOAULT. BA. IX B

10 ouest, rue Saint-Jacques 
MA. 3866 — Montréal
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Paul Larose, L.L.B.
AVOCAT

128 rue Hlainville 

SAIN I E-TIIERESE

telephone 50

UMTS
333, rue Saint-Georges 

Saint-Jérôme
Tel. 381

GASTON GIBEAULT
AVOCAT

d» BOURASBA St OIBEAULT

Tel. 69 — 5 rue I’réfonuin,

SAINTE-AGATHE-DES-MONTS

^«OCOSOSOCCCCOSOCCOCCCOOoo
CLAUDE PRKVOKT 

Substitut du Procureur génlra] 
(district de Montréal» ‘ 

BENOIT ROBERT OUY R0RttI

Prévost, Robert ô 
Robert

AVOCATS «i PROCUREURS 
Edifice Transportation. Ch. 202 

132 ouest, rue S.-Jacques PL, sjgg

Dr Albert Laplante
M EDECIN-CIIIRURGIEN

310 rue Saint-Georges 
Tél. 623

SA INT-JEROME

ROLAND CADBOIS
NOTAIRE

Ton* le« Jour* de la armalne. 
de !> hres a m. i 9 hre. p.m.

A R t; E N T A R E T E K

Louis Nicolas
ARCHITECTE

355. ave PARENT 
Tél. 510

SAINT-JEROME

Armand Parent
COMPTABLE-VERIFICATEUR

Autorisé de la Commission 
Municipale de Qutbic

CLASSE "A"
389, boulevard Melarçon 

Saint-Jérôme

LE GENIEVRE

P0ÙBLE
ACTION

La véritable vavtur de Hollande fait 
du de Kuyper le Gin-Geniévre qui te 
vend le plut dont la province de 
Québec et dont le monde entier

***** 10 ONCES, $ | 05 

26 ONCES, $2.40

40 ONCES,

une agréable o .nasion de s’amuser 
tout en faisant la charité,

Au séminaire de 
Sainte-Thérèse

Une bonne, une excellente nou­
velle ! Comme d'habitude, à pa­
reille date, les élèves du séminaire 
de Sainte-Thérèse ont mis sur le 
métier une pièce du grand réper­
toire, Ils présenteront, cette an­
née, à l’occasion de la fête patro­
nale du séminaire, Polyeuctc, tra­
gédie en cinq actes du grand poète 
Pierre Corneille.

Il y aura représentation mardi, le 
11 novembre en matinée, et Jeudi, 
le 13 novembre, en soirée.

Les billets seront en vente au sé­
minaire dès mercredi, le 29 octobre.

PETITES ANNONCE:
M a I «M»n a lourr. a vendre meuble. usagé* 

lemande d’emploi, objet, perdu., ete.. etr 
TARIF

î «on. le mot. minimum IO«, ou 3 In.ertlon. 
tour SI *wi

POELE ELECTRIQUE “IIOTPOINT” 
A VENDRE

Fini porcelaine, blanc et gris-bleu, 
moderne en très bon état. 1 ronds, 
fourneau automatique et réchaud, a 
vendre cause de déménagement.
*■ 'adresser à 303, avenue Parent, 
Saint-Jérôme.

• * *

ON DEMANDE A LOUER 
Dans Saint-Jérôme, terre 30 arpents, 
cheval, maison avec toilette et bain, 
électricité. Signerais un bail pour 
3 ans si nécessaire. Répondre a : I 
l'Avenir du Nord. -2- I

• * • i

A LOUER
Restaurant avec fontaine, ensei­

gne Néon, grande salle à manger, 
salle de danse et île réception, 
logement privé attenant et com­
muniquant, le tout parfaitement 
outille et en très bon ordre, situé 
dans le plus beau centre de la ville 
de Saint-Jérôme. Prix de l'alloca­
tion très raisonnable. J.-T. Clément, 
330, rue Saint-Georges, Saint-Jérô­
me, Qué.

-3-

CUISINIERE DEMANDEE
Cuisinière d’expérience deman­

dée. Devra aider aux soins du mé­
nage. $40.00 par mois. S’adresser à 
38, rue Labelle. Téléphone 431.

-4-
• • •

On demande à acheter des poules 
vivantes. Ecrire détails immédiate­
ment à Case Postale No l, Mi­
nerve, comté de Labelle, P.Q. -5.

• • •

Pour vos Imprimés
Confiez vos travaux en tous genres 

à l'Imprimerie J,-H.-A. Labelle 303 
ave Parent, tél. 12. Saint-Jérôme 
Notre atelier est des plus modernes 
avec un outillage perfectionné Des 
clients satisfaits nous continuent 
leur oatronage depuis 1905

Lorenzo Bélanger, C.P.A.
Comptable public licencié

EXPERT EN IMPOTS SUR LE REVENU
Examen préliminaire gratuit de la situation au point de vue 

des impôts chez le contribuable, sur demande.

UN SERVICE DE CONSULTATION SERA INAUGURE 
PROCHAINEMENT A SAINT-JEROME

630 Dorchester Ouest,
angle de la rue de l'Université

MONTREAL

| C.-A. LORRAIN « Fils *jm
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-sASSURANCES GENERALES 

Vendeurs autorises des Autos 

Buick — Pontiac — Chevrolet — Oldsmobile g
ri „ Bureau existant ^

i e*. No 58 — Saint-Jérôme depuis 40 «ns ^

Pour vos réparations, 
matériaux de construction? 

plomberie, peinture, etc.
A L L E Z. A LA

FERRONNERIE

ALIKIÎ» LANGLOIS
LIMITEE

473 LABELLE Tél. 54 SAINT-JEROME
'^««coooMoocoaioooocooaieo!


